
Nouvelles du jour
Situation «SïplomaSiqjMe k-vûfyj»; - -î&«
©ri»© dans 8'opinion allemande ; menace

de démission de Ludendorff.
Trolzky ct les autres délégués russes sont

arrivés, lundi malin, à Brest-Litovsk. On
ignore encore quelles sont leurs dispositions ;
mais on croit plutôt que les conditions
qu'ils apportent conduiront à une rupture
des négocialions dc paix.

La situation internationale est grossed'im-
prévu. Récapitulons les événements de ces
derniers jours :

Premièrement , le gouvernement russe re-
fuse de continuer :'t traiter avec la Quadru-
plice si l 'Allemagne n'abandonne pas son
poinl de vue dans la queslion des nationa-
lités slaves des provinces baltiques.

En deuxième lieu, l'Entente n 'ayant pas
répondu à l'invite de s'associer aux pour-
parlers de Brest-Litovsk, une condition im-
portante posée par les puissances centrales
esl devenue caduque : à savoir que celles-ci
se considéraient comme engagées à-conclure
une paix sans annexions et sans indem-
nités, pourvu que tous les Etals belligérants
accédassent à cetle formule dans le délai
qui a pris tm le 4 janvier.

Troisièmement, SL Lloyd-Georgc, ayant
Volontairement laissé passer le délai , afin dc
ne pas paraître obtempérera uno injonction ,
a cependant donné unc réponse au gouver-
nement russe en faisant connaître les condi-
tions de paix de i'Entenle. Le programme
exposé par le premier ministre anglais a été
très adroitement conçu , afin de produire une
impression favorable sur les représentants de
la démocratie russe. M. Lloyd-Georgc s'est
placé sur !c lerrain des revendications natio-
nales. Il pouvait d'autant  plus abonder dans
les vues des maximalistes qu'il s'agit d'aspi-
rations à satisfaire aux dépens de la Qua-
druplice.

Le discours de M. Lloyd-Georgc a encore
frappe par la modération du lon ct par
l'abandon dc certaines thèses que l 'Entente
soutenait autrefois. Ainsi , la Turquie ne
doit plus être « fejelée hors d'Europe »,
comme le disait lu réponse des Alliés à M.
Wilson, il j' . a . unc année. ConsIanlinopJe
demeurera la capitale de l'empire ottoman ;
mais les Détroits seront internationalisés.

Lcs restitutions et les réparations a exiger
de l'Allemagne demeurent. M- Lloyd-George
a jeté par-dessus bord le .projet de boycot-
tage arrêté par la conférence économique de
Paris ; nou pas tout entier, cependant, car
il en a conserve un article : les empires cen-
traux seraient privés des matières premiè-
res industrielles dc provenance transocéani-
que, aussi longtemps que les Alliés n'au-
ra Uni pas reconstitué leurs approvisionne-
ments.

Une condition <lc ce genre peut figurer au
tableau dune  paix imposée ; elle sort du
programme d'une paix négociée.

Aussi, à Berlin cl à Vienne, on se récrie,
et à Vienne plus fort encore qu'à Berlin ;
car on y a fort bien remarque que M. Lloyd-
Gcorge tendait un appât à la Hongrie , en «c
mettant  pas les aspirations des Boumains
de Transy lvanie sur le même pied que celles
des Italiens du Tyrol ct dc Trieste.

Ainsi , le manifeste du premier ministre
inglais a introduit dans le jeu diplomatique
un élément nouveau : il a rapproché l'En-
lente du gouvernement révolutionnaire de Pé-
lrograd , en.maintenant les distances à l'é-
gard de la Quadruplice , tout en montrant à
celle-ci une ifigurc légèrement adoucie.

La diplomatie alliée a manœuvre pour
ressaisir son influence sur la Bussie. Tous
les beaux projets qu 'on faisait à Berlin ct à
Vienne sont remis en question.

* *
La politique intérieure .allemande risque

d'êlre-gravement troublée par l'à-coup qui
s'est produit dans les négociations de Brest-
Litovsk. Une partie de l'op inion eslime'que
ce serait une faute impardonnable de la di-
plomatie de manquer la conclusion de la
paix avec la Jlussic, par ciiléletiiettl dans -le
projel d'annexer les provinces baltiques. La
Gazelle de Voss va jusqu'à réclamer la dé-
mission du ministre des affaires étrangères.

M. dc Kûhlmann. Lc journal sociaUsle Vor-
wserts déclare que la silualion est extrême-
ment grave ; pour le peuple allemand, dil-il ,
le rapide aboutissement des pourparlers
avec la Bussie est une affaire vitale. Qu 'on
ne lui demande pas un sacrifice qui serail
au-dessus de ses forces !

D'un autre côté, la presse conservatrice fail
feu et flammes pour exhorter lc gouverne-
ment à nc pas céder aux exigences russes

L'état-major, dont oa a pris l'avis, esl
jiour l'intransigeance. Bien plus : le général
Ludendorff , {'aller ego de Hindenburg, au-
rait menacé de démissionner si les plénipo-
tentiaires capitulaient . L'agence Wolff a dé-
menti qu'une offre de démission de Luden-
dorff fût pendante (irorliegend) ; mais elle
n'a pas dit qu'elle n'ait pas été faite , le gé-
néral l'avant ensuite retirée.

• *
Les journaux de Paris annoncent que ies

cabjnets de l'Enlente se sonl concertés au
sujet de l'Ukraine et qu'ils ont résolu de
reconnaître la République ukrainienne. Va

-liaut commissaire des Alliés ira à Kief noti-
fier au gouvernement dc l'Ukraine la déci-
sion des Alliés.

La nouvelle loi française, du 31 décem-
bre, établissant un accroissement des con-
tributions, concerne les bénéfices de guerre ,
les droits sur. les. successions, et donations,
l'impôt sur les payements cn général et k
timbre sur les effets de commerce.

Les bénéfices de guerre seront frapp és
du 50 % jusqu'à 100,000 francs ; dc 60 %
pour les 150,000 francs suivants ; dc 70 %
sur les 250,000 francs suivants; enfin dc
80 •% au delà.

La réforme des droils de succession con-
siste 1" dans unc taxe sur l'ensemble dc la
succession qu i  atteint lous les héritiers en-
semble," puis sur une taxe pour chaque- hé-
ritier cn particulier ; 2° dans le relèvement
des droils de succession et dc donation ;
3° dans la suppression du droit dnérédité
au delà du degré dc cousins issus de ger-
mains.

L'impôt dc succession sera progressif ,
allant de % % jusqu 'à 3 °/0 , même quand
le défunt aurait  comme héritiers ses propres
tnfants. Dans ie cas où soa bien irait à des
héritiers au delà du degré de cousins issus
de germains, les droils h payer seront si
formidables qu'il faudra , dans bien 'des cas,
vendre OU hypothéquer dos propriétés pour
pouvoir acquitter ces droits . Ainsi une suc-
cession de 1 mil l ion  payerait d'abord 121,000
francs pour l'ensemble , avant que chaque
héritier paye son propre droil ; si les héri-
tiers désignés sont nombreux, il arrivera que
l'avoir du défunt scra plus qu 'à moitié pris
par le fisc.

Les impôts d'après-guerre seronl les mi-
notaures qui suivront les tanks.

* »
Pendanl qu 'il négocie avec les hommes

d'Elat allemands ct autrichiens, le commis-
saire du peuple Troteky travaille à débau-
cher «es soldals dc Guillaume II et de Char-
les Ier . Il a créé un journal, La Torche , qui
est imprimé à un million d'exemplaires, et
qui csl spécialement destiné aux troupes
allemandes er austro-hongroises. Lc premier
numéro do La Torche contient un arlicle de
Trolzky consacré à dénoncer les méfaits dc
la diplomatie secrète des gouvernements
bourgeois ; deux pièces confidentielles de
chancellerie montrant la diplomatie, alle-
mande à l'œuvre ; enfin , un appel aux natio-
nalités opprimées.
jTrotzky.à présenté son journal dans une

grando assemblée, à laquelle il a dil que
La Torche inaugurait  unc nouvelle di ploma-
tie, « la di p lomatie des tranchées », et qu 'il
espérait bien que cette propagande porterait
fruit  parmi les troupes impériales. Mais il
faul recourir à des ruses d'Apache pour faire
parvenir les haliols du journal à destina-
tion, ' car les aulorités allemandes ct autri-
chiennes font bonne garde.

On sait que , dans le traité d'armistice, il

a ele convenu que des séances de Iraterm-
sation auraient lieu entre soldats des deux
camps. Les délégués ^maximalistes avaient
posé cetle condition en vue de l'apostolat
révolutionnaire ; roak le commandement
austro-allemand a régtementé ces rencontres
de façon à déjouer les calculs des « bolche-
vikis ». On prend soit; de n'exposer que du
bois vert à la torche t~c Trolzky !

¦ 
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•
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-Un juge d'instrucli<|n polonais, du nom

de Bosinski, avail eu a procéder contre une
bande d'accapareurs, 'qu'il fit incarcérer.
Or, c'était avec des soldats allemands qu'a-
vait TU lieu le trafic délictueux. L'autorité

*' emimdc invoqua ce fait pour dessaisir le
j u  je d'insintelion polonais et transférer 1 af-
faire aux tribunaux IliUlaites. Le magis-
trat polonais protesta. -Alors, de juge , on en
fit  un inculp é el il est fous le coup de pour-
suites ; la mère et la fœur de Bosinski ont
été soumises à des interrogatoires. La presse
polonaise de Galicie trouve, avec raison, que
c'est là bafouer la magistrature polonaise.

LE PAPE
à l'Association populaire catholique suisse

Du Vatican, 11 novembre 1917.
Monsieur le docteur Pestaîozra-Pfyffer,

président
Ai» F Association populaire casholique sub-se.

•Illustrissime Monsieur le Président,
Dans l'heure acluelle( pleine d'une tristesse

'iui remplit d 'inerprlmàble elouleur l 'âme du
Saint-Père, pa rce que loules les touffrances et
les angoisses de ses f i ls  se répercutent et se con-
rentrcnl en Lui, l' adresse filiale de l'Association
;ioimliiire.catholiiiueji 'ixi^L que vous. prctide£F lvi
apportant le guge du dévouement le ptw parja ii,
de l'amour le p lus sincère, de la reconnaissance
lu plus vive qae les cattioKqttes suisses nourris-
sent à l 'égard du Vicaire du Prince ele la paix,
a donné à son cceur un puissant réconfort.

.1 une piéle si exquise de f i l s  a f fec tueux , il
esl impossible que ne réponde pas, de la part élu
l'ape, la plus paternelle bienveillance ; cl , tanelit
qu 'il aime à espérer quf les prières suppliantes
des catholiques suisses, alimentées» el fortifiées
pur 1rs ecuuret 'l' expiation et de féconde charité
chrétienne, concourront a faire bienlôt paraître
sur les peuples le ragon espéré dc la paix, Ses
vaux ardents montent ou trône du Très-Haut,
ei/ii! que. à celle lerre hospitalière dr Suisse,
soient loujours épargnés les deuils cl les ruines
dans lesquels gémit une si grande partie du genre
humain, ct que, bien plus , il lui soit réservé le
noble rôle du charitable Samaritain.

Aux remerciements pour votre pieux et récon-
fortant hommage, l'Auguste Pont if c sc plaît ée
joindre la bénédiction apostolique que , dc tout
cceur, ll donne à vous. Monsieur le Président ,- à
tous 1rs membres dc l'Association populaire ca-
tholique et à leurs familles.

Quant à moi, après mètre acquitté dc la con-
solante mission d'être auprès dc vous l'interprète
des sentiments paternels du Souverain Pontife ,
je  suis heureux dc mc dire, avec mes sentiments
distiilgués, de Votre Seigneurie illustrissime, le
très affectueux serviteur ,

Cardinal Gasparri.

Sole de la Rédaction. On remarquera que
celle lettre esê du 11 novembre déjà , ct elle
vient seulement <le parvenir à son destinataire.
C'est dire combien lis événements actuels gênent
ks relation* du -Pape avec les ifidèles du monde
entier.

Pour la presse catholique

Le cardinal Venrati. archevêque dc Milan,
a adressé" ani otergê de son diocèse uneJoùtre cn
laveur de XHalia. fio vatHami -journal caitoti-
due de M-iBan el de la Lennha-ndoc. Le cardinal
recommande ft son clergé d'Jnstwiire ids ifidcfles
Svec un soin particulier '•* <hi grave devoir qu'ils
oral de ne prêter «mm appui, même par ,1a
simple flecrtiKV. aux journaux aavcvtcment tos-
tHe< à ïa région ci à cens qui cachent Heur
irréligion sous 'les apparences de la modération
et qui publient iporfoi* des erreurs contre la
fur", offensent los bônnos merurs. Ranccnt île*
inimres ou <fcs II*SUH»*X»W« perfides - contre ««
religion, la sairtle -£g_Use> et Je Vicaire du
Christ » . -

L'émiaeni' prWat fait' piwonr pour un avenir
prochain de grandes batailles «ur Je twrawv re-
ligieux et sociail. L'arme principale, dit -il, sera
la borate -presse, la presse catholique, à laquelle
i! f a u t  shuitiisnciil ts,'al>onnev tjienir .toi {wnie-ttro
di- vivre «t de lutter contre lia concurrence de
Ui mauvaise presse.

D» -soifsciàptiiom cn Saveur de l' Ilalia de (Milan
a produit , en !!>!". phis de 160.000 lfr.

La guerre européenne
¦U* LE FfcOWT OCCIDEHTAL

Joamée du 7 janvier
Communiqué français du 8 janvier, à 3 h. de

l'après-midi :
En Champagne, activité réciproque de l'ar-

tillerie dans la région des Monts.
Sue bx riae gauche de la Meuse, aprèt un uif

bombardement , (ennemi a tenté d'aborder let
lignes françaises dans la région de Bélhincourt.

Lcs feux français onl brisé cette tentative el
onl infligé des pertes à l'assaillant.

Les Fiançais ont réussi, sans perte, une in-
cursion dant tes lignes allemandes, â (ouesl de
l'our cuil.

* * *
Communiqué- angîais do 8 janvier après

ncdt :
L'ennemi a exicalé hier après-midi un coup

de main sur un de nos portes vers Flcseiuières.
t'n de nos hommes a disparu. On signale quel-
que activité dc f  artillerie allemande au cours de
la iournic vert Bullecourl ri l'aschenilaelt:

* » *
Communiqué aBcmaad du 8 janvier :
Groupe d'armées du prince héritier Rap-

prechl : Dans certains secteurs des Flandres
el au saif-ouesl ele Cambrai, le f eu  a élé violent
par intervalles. Au crépuscule , des compagnies
anglaises ont attaqué â (est de Bullecourt. Ellet
onl élé repoussées.

Groupé d'armées da duc Albrecht : Il t'est
produit dans le Sundgau, le soir, de violents
duels d'artillerie qui, après une nuit calme, ont
repris.

Journée dn 8 janvier
Communique français du 8 janvier, à H h.

Uu «oir :
£« Champagne, nous avons repoussé unr ten-

tative ennemie sur un de nos petits postes, â
t'est du Téton.

Lulle d'artillerie dans les secteurs tTAvincoarl
et de Bezonvaux.
~JiiL..\Yoëore1 -dans . .la.—rigiaa.:..tux.—nard de
Sitycheprey, nous avons exécuté un large cour.
île main, dans la matinée, qui a parfaitement
réussi. Xos tlétaclu-meilts ont pénétré sur tMO
mèlres environ élans les défenses ennemies, qui
ont été bouleversées, cl les abris détruits. Con-
formément aux ordres reçus, nos troupes sont
ensiiile revenues dans leurs lignes, ramenant
l.iO prisonniers et une certaine quantité de mi-
traillcuscs et de lance-bombes.

Vant la Haute-Alsace, activité des deux artil-
leries sur le canal élu Rhône att Rhin.

* * *
Communique anglais du 8 janvier , à ll h.

du .soir :
Aujourd'hui au début dc la matinée, tes AHe-

mands, soutenus par eles jets dc liquides enflam-
més, ont déclanché une attaque locale contre
nos lignes, ù l'est dc Bullecourt , où ils ont réussi
à prendre p iod. Unc courte attaque de nos trou-
pes nous a perm is de rétablir la silualion ct de
faire IS  prisonniers.

L'artillerie eiincmle s'esl montrée active, pen-
dant la journée , à l' est ct au sud-est d'Ypres.

FSONT AUSTRO-ITALIEN
CxOTummiquc ilaïen du 8 janvier :
iLo neige ct le mauvais temps ont réduit ou

minimum l'activité combaltante . II ne s'esl
produit d'actions d'arlillerie de quelque intensité
que dans le secteur oriental du haut plateau
d'Asiago cl dans les régions du monl Tomba
de Monfcuera et de Monlcllo. Au nord du monl
l.emerlc, nos xpa/rouil/cs dc reconnaissance onl
fttil quelques prisonniers.

* * *
CoamuKràquc aàîcmand du 8 janvier :
L'ennemi a dirigé pendant la journée dc vio-

lentes attaques dc f e u  contre le .mont Asolone
el le secteur du Piotic, au nord dc Vidor. Le
feu  csl rcsié violent pendant ln nuit également .

* * *
Oniinuiiniqué aittricJiicn du 8 janvier :
Entre la Brenta et lr Piave , l'activité dc l' ai

lillerie a élé vive dc temps en temps.
Général français tné

¦Paris . 8 janvier .
(Ilavirs. ) — Le giinërn) français Lraé a él

tné Mir le fronl ilalien.
Le» O'UTres d'art de Padone

.tin mande de Home que toutes Vs couvres
d'art de hi basilique de Saint-Antoine de
Padoue ont été transportées S 'Rome ; les reli-
ques du sain; onl été mises en sûreté au Va-
tican.

¦La câèbrc statue équestre dc GoMamclala
(fameux condottiere du- XV sdèdle au, service
de la républi que de Venise) se trouve égale-
ment à Home. Le chef-d'œuvre de Donatcllo
sera exposé dans le -vestibule du palais de
Venise.

Les aulres -monuments artistiques de Padoti-
ont élé transportés dans différentes villes
cl'Ihilip

!- •'- ¦ AUeiuand8 Internés en Italie
Pâmai los sujets ailtanands qui ont é+é der-

l'-ii'-remonl inlerèifo dons les provinces du wid dc

'.'Italie, il faut atetttkitmer BL Bdlloc. professeur
d'histoire à i'uahiessité de Rome, et M. Schere-
der, le fabricant- bien connu de succédanés de
café.

¦ Accord  anglo-amérlealn
Le Times-Bureaa nous mande :
Un traité va être condu entre la Grande-Bre-

taene et ies Etats-Unis : les délails en sont déjà
arrêtas. 11 y est stipule que les Anglais résidîinl
aux Etat-Unis seront versés dans les armée»
américaines, cl les Américains vivant en Grande-
Bretagne, dans tes armées britanniques. Ost la
première fols que 5'armée anglaise recrutera
des soldats d'autre nationalité, et cela prouve
combien est intime l'union erjtre les deux grands
pays anglo-saxons.

Espionne fusillée à Marseille
Marseille, 5 janvier.

iMarie-Antainerfte Avico. dite -Bégina Diana
condamnée par le cooseH dc guerre de la 15'
région à la peine de mort , dans sa séance dt
20 septembre 1917, pour espionnage et tenta
tive d'espionnage , a été passée par le» arme*
oe matin. A G Ji. 30, sur lc champ ele tir di
Pharo. »

Démenti
La dépêche de Londres annonçant, d'après

un radioltiêgrarnmc russe adressé à l'Amirauté ,
que 25,000 soldats allemands dc la région de
l'est de Kovno s 'étaient révoltés, est aujour-
d'hui démentie par les aulorités aKemandes.

Les tronpes noires
Parit , 8 janvier.

Le. CAIOSCH des ministres' a décade qu'il re-
prendra Je nvcrato-Deni Btiiliairc dan« àas cu-
lonits françaises de fOucst-AfricaJn.

Tour éiSargir Ua poSlique indigène jusqu'ici
pratiquée, le gouvernement a arrêté une série
de imounes pour anfcSioreT inmiédiaicmcnt
les couAHions dc la population de ces coîoims.

Le disconrs de Lloyd-George

Rome, 8 janvier.
L'Otservalore Romano dit que le dtscowr*

de Lloyd-Georgc pouurart être iie principe de
la fin de la guerre. Désormais on sait dc façon
officielle et scécnnedle ce que l'Angleterre veut,
tt wiaç tUt, l'Entente, pour signer 3a paix.
L'Angleterre a jeié beaucoup de JesS à la mer.
et cîle a bien fait. 1211c a rédiiit les faute de guerre
de .TEiitente à quelques jwinls qui peuvent vire
discales par ies adversaires. Il y a davantage.
Le programme de guerre «U» premier rainiT*rv
attelais M.- rapproche Miment dos prunwsctiojii
ifci comte Czernin qu'il semble vraiment que
soit arrivé le snoment de ila discussion poux
préciser 'ct compléter les poinls sur toqaek »1 y
a encore diwrgcwe. .Maintenant c'est à l"ABe-
magne ol à •l'.Virtrjciie dc reprendre à loûr tour
!a parofie pour expliquer d tteveioppor teur
pensée.

-Le Corriere d'Italia croit qu'on a accompli
un grand pas vers îa paix juste ci fait une con-
frontation entre ie-discours de Làayd-Geor^e
ct !a note po«>lifiica'i« pour déduire que Ca for-
mule dc paix <fcu premier ministre anglais est
au fond îa formule de paix du Paipe.

Le post-scriptum
au discours de M. Lloyd-George

Berne, S janvier.
L'Agence tC&égraphique suisse constate que le

lesté du discours de M. Lloyd-George, qu'elle a
communiqué aux journaux suisses, le 6 janvier ,
au malin , est exactement conforme à celui
qu'elle a reçu , par télégramme, de Londres, de
l'agence Reuter. l.c passage relatif à l'Alsaoe-
Lorrame n'y figurait pas ct ne lui a été transmis
que fc 7 janvier, par un télégramme complé-
mentaire de l'agence Reuter.

L'Agence télégraphique suisse doit donc dé-
cliner toute fe toonsbbXti pour celte omission.

Ln. démission de M. Branting
Stockholm. 6 janvier.

Cc -ne -mut» I >BS uniquemenl ACK raisons eie
•santé qui onl annent- iM. Branting à donner S»
«K-misision. I A.» ieador du, parte socinfiste suédois
estime que. en <hJi«rs du gairt,em«netv!. i! Jw
sera p&is facile de dépendre ses idées.

A partir Ats IS jauviiT. H reprendra ia dârec
tcon du .Social-llcmokraten.

L'Angleterre en prière
Nou» avons isignalé que. dimanche, dans

louios les élises anglaises asm que sur toul
le Iront'britannique, a éft> cétébré < t'iotcrac*-
sion Day > . C'est à ta demande d«i toi George
ijne ee jour «pëciiA de prières poier le wiccés des
Afl̂ râ avait élé 'fixé au premier dimanche de
1018

Nécrologie

Hort d - u n  écrivain allemand
Le doyen des écrivains de Munich, le docteur

ll yacint Ilolland , est décédé à l'âge de 90 ans.



Les événements de Rassie

Conférence des payant*!
Londres , 7 janvier.

On mande de Petrograd au Times :
Bn même temps qu'il publiait ie décret con-

voquant TAsseaûfiéei constohianU- pour .le IS
janvier, 4e gouvernement a convoqué aussi ta
conférence dçs paysans, <p«i se réiBiira le 28
janvier , atasi que 5a réunion paarusse des elé-
iégués desi ouvriers et iççddaite. Cas deax associa-
lioih» assùrcronl. aux e?tréqï**e:i we -vaste ma-
jorité et constiljierçin't uae inem»ç>e permancnlc
p'our Ca CottSti\uâ >lç, i .uqeiiqs quç celle-ci ne
consente à ratifier 'tous Ues décrets, du gouver-
negtgpit.

i. i- mécontentement dana l'armée
Paris, 7 janvier.

Du Mutin :
L'était d'êsprôt, dans les unités de ta gamiison

de PéSirograd, devient de jour en- jour plus
tendu.

La méfiaiicp à l'élgarcl du» hcunm«s au pou-
voir augqpcnle continu cXcincn!. Elite est encore
accrue par le «itçâacciioenti des itiraBieurs lel:
lva.3 qui 'seront dirigés- sur Pèirognwi

l-.es chemina de fer
(A. P. R.) "— Le puissant comité central dw

cliemins de fer a transféré son siège ;\ Moscou ,
afin d'isoler le ministère maximafiste du réseau
fi-rrovinire.

I.n guillotine
(A. P. II.) — Lc projet de guillotine pertec-

tionnée, soumis au gouvernement de Lénine par
i'ingénieur Brùm. insiste sur cet avantage par-
ticulier que le nouvel engin pourrait tranchef
500 têtes d'un coup.

En Finlande
( A . P. R.) — Lo Landlag finlandais a accepté,

en troisième lecture , le projet de loi sur l'égalité
•les dro'-hs cles Israélites. /

Slpckholm, ' S janvier.
D'après un télégramme de Helsingfors. la

grande cotnmissio.n' d u  Soviet ù Pélrograd a re-
connu l'indépendance de la Finlande.

Démobilisation
iA. P. B.) — Les soldats qui sont sur ptaJ

depuis le 1er aoiit 1914 ont été démobilisés.
L'assemblée constituante de l'Esthonie se réu-
nira le 28 février.

déclaration de Clorki
(A. P. R.) — A propos de l'inleiilion des ma.vi-

uialistes dc tenir ie parti des cadets Û IVcarl
des délibéra:ions de l'assemblée constituante.
Marime Gorki déclare :

« Une partie importante de ta -population du
jiays désire que sa volonté ct son opinion soient
exprimées n la Coi-̂ -Auamte par 8"organe drs
cadets. En prononçant l'exclusion des membres
dn parti des cadets, on fait violence à ta "votant*
de plusieurs milliers d'électeurs. C'est unc 'honte.
Le parti des cadets comprend les Russes les
plu* déve-oppés au ppini- dç .vue cultuni, les ou-
vriers les plus experts dans tous les domaines
de l' activité intdlecluelta Il est de la plus haute
utilité d'avoir un adversaire aussi avisé et aussi
ferme ;' un adversaire de cette aorte élève son
antagoniste, en le rendant à la fois plus pru-
dent ct plus fort. Les ouvriers intelligents né
doivent pas l'oublier. ¦

î.ei. b&ndlta it Petrograd
La, nuH du 5 janvier, des bandes anmcçs ont

repris "c pillage des c&vcs de vins, mais oeMé
fois des caves provées. Es ent «lénàCis»- cuinpl ':-
t ç-menl, entre autres, eedîe dm Yacht-Ghib, <:
cercle le pius riche de la capitale, et ceEe' «ta : a
princesse UàraMsin-ska. Les gardes rougds, 'a :-
courais sur les lieux, ont tirti sur lies pïtards ï
en ont tué et lnlesisé quelques dizaines.

J.e procès Ponrlcbkevlich
I M procès de M. Peyurichi'cvjtcli! Accnt de

s'ouvrir devant Oc tribunal ' révodutionnaire. -M
PourichkcvRch, au début, l'un des pàus actifs
leader* de l'extrême «boito dé ta Douma, joua
ensuite Sun des prinn'paux rôles liant, la dé-
nonciation lia scaïutalc Haspoutine, et participa .

VOYAGES EH FRANCE

Si vu^i-, voulez voy«ger-en;l-'rance, armez-vous
de patience, de plùtoiophie ct dc-bonne hu-
meur : tie demanda plus rien au passé confor-
table, luxueux et rapide, où-les moyens dc loco-
motion s'acheminaient de plus cn plus, pour
rendre la vie fadle et agréable. Vous monterez
ù l'assaut ... dans les trains : et. malgré que ce
soit complet, ne vous épouvantez pas. Les pre-
miers obstacles Irajiciiis. vous trouver*!, une
place de choix, en face du strapontin occupé
par un vieux monsieur, imoiose, cn vous a&sevant
sur voira sac* qui. d'abord encombrant , vous
rendra1 de. graqd* «crvicçs et *cra rembourré par
une  couverture de poilu , aimablement offert»-,
un siège de première classe. Par la portière ou-
verte, où. sur les marches, un ou deux permis-
sionnaires oM cherché un. asKe, arajvc an air
frais qui dissipe l'étouffemeril des corps entas-
sés ; le paysage luit il tTavcTs les liatcnsiices de
rcltc barrière lèiroaimc: voas aurez , avec um
l«u d'imagination. l'impression de ¦faire -une cx-
cellçnte- course en auto.

Souvent obligé «le-vernis lever, lorsqu 'on nc
vous ^nitenbera. pav sans-façon, vous rétablirez
da fois tt'A|u?iibre dc votre siège, mais, wi-'vous
*avcz être aimable, que de bénéfice;, vous en re-
lirerez ! Celui dç. vous liabifcçr à tout et dé jouir
cU pilloresq iie' achevé que vous offriront Je
spectacle et la conversation des poilus. Harassés,
mais jamais abattus, dormant debout mais trou-
vant , eiicore le mot pour rire, aŝ is par, terre,
couchés; dans, les couloirs , !a tête mr. lçs;musel-
les, au milieu dai, désordre de -lèirr.éqnipâment

avec Je grand-duc Dimitri Pavlov*! elt et le
prkice Yonssoupof . au meurtre de Râspouline.
Avec le jçuixe dwc Diraiitri de Leutahicmberg
et douze de -ses compagnocs, iM. PouricKke-
viteh est accusé d'avoir organise ct armé un
mouvement contre - ixa-olutionnaire composé
doUcciers et de cadeto mililaires, en vue
;îe restaurer la monarchie et, de .plus, «l'avoir
participé, avec ta comité liiiti-ttûé « Comité du
sattyégaTiVi du pays et de lia inévoOution > , aa
soiilèvçnient anmé des caddls miHaircs cn no-
\ lanbre.

Déclaration dc Bir George Bnclinnan
S'.r George lîucltaïaui. ambassadeur britanni-

que i Petrograd. a fait , "lé 5 janvier, au corres-
pondant de l'agence Radio daafti cette capitaile,
les déctaiatiosw susivcxities :

c Jc -suis très fatigué ; les docteurs mon! dèt
que, si jepensslab ù ne 'i»iotprcndredi:i>cj>os .
je tomberais graaemcnt unatade. B y a d&jà
qiwîquc tejujw, j'avais subi une crise assez
crave et j'avais demandé i înun gouivcrncmcnl
un congé qui me ifut ànmédiataneii'l accordé;
puis. in-.i-saç5é «'çhntl Içgèroutcivli SMrtéiionée,
j'avais exprinii le désir de reslter à imoo posle
jusqu-i -ta rMiîçpn dy iii Cosssutfc'iiBak Ma«
mon état s'eut de utaiveau aggravé et li'ass<an-
blée çoissJsttiaaile ne parait p^s> ilevoir se réunit
de M .lôt. Dans «-s cc t̂lilioiis, je pans. J"ignor<!
q-iand jç revicudrad , mais je.répète que n«on
<uoart. i>t skmplfinent' un congé t«mg>c«aire
motivé par qiutre anaéeis d'absence da 8a mé-
tropole ei par mon état de sardé.

< Puisque vous aie demandez mon opuvian
sur ta conférence russo-alSemande, je TOUS ré-
pondrai que l'.U'jemagne nie semble avoir inan-
qui da diploipalile. Le ton nie ses propositions
est tel qu'il peut ^seulement ISOUOCVOT ta <xAi-rv
du gouvernccnçnt anime Oe plus dààreuix de
faire la paix. Il est possible que. cota sait ai» jeu
î  qu 'il.resi!*; ptace pour une 'Iransaetipn enlre
l'institut Smolny et il'AiVrnî çnç, L^ fprmuSes
soot toujours, .lisiez éiastiqiKs pour vcartfer le
fond en masquant ta forme. Le fond m'csit (pas
douteux : '.ABemagnc a souseiol à ta fccmulc
russe soukment poji-r masquer sea visées «n-
r.exidfiïTiittpis
' Je sa-.s que de nombreuse* persouaes affir-

ment qu'une ru^iture innniaerite. est possible
i-ûtre les .-Uliés et la Ratîaier Bjesx- quo la vie
puùsse devenir dure tai pour les ilûliés, 'une rup-
lure, à -mon avis serait un grand lont. Il faul
re.sler ici. il . faut empêçh-er, ne scrait-cç que par
noire présence, nos ennemis dç faire de ta Rus-
sie une colonie allemand c. Td eslt, sans dout»,
•e but de r.Uk-magne. Raison de plus pour ne
pas abonder dans «on sens. >

Nouvelles diverses
Hier, mardi , la Chambre française a .  réélu

président M. Deschanel, ct réélu scs quatre
viçc-présidçnts, puis s'asl ajournée, nu 10 jan-
vier.

— IIÏ-.T, mardi , le -Sénat frauvais a réélu pré-
sident M. Dubosc el s'est ajourné aussi au
10 janvier.

— 1̂ ; groupe socialistv' français a chargé les
députés Cacbin, Albert Thomas et Itennudel
d'iatcrpeller le gouvernement Mir ta conduite
diplomatique de la guerre.

'— L'agence Iteutcr apprend d'Amsterdam que
trois membres du Parlement inirsan ont voyagé
avec Tiilaal pacha , pour participer aux discus-
sions dc Berlin.

— Le généra! anglais Allenby, lc conquéran
de la Palestine , est arrivé au Caire.

— L'empereur d'Allemagne a nommé le se
crélaire d'Elat Wallras ministre d'Etat et mem-
bre du ministère d'Etat.

— Le cabinet auslrali-n Hughes a démis
sionni , H la suilç dc l'échec du référendum sui
la conscription ; le leader ouvTier Tu dor a étt
appelé pour former -le nouveau ministère.

— l'ne dépêche de Lisbonne dit que les
bruits dc complot contre le gouvernement «onl
dénués dç fondement.

— On apprend que le ministre des affaire!
étrangères du Brésil, M. Nilo Péçanha , posera
sa candidature pour la présidence de la répu-
blique du Brésil -, son élection sera assurée.

lourd et fane, ils sont encore et loujours un
exemple d'endurance et île bonne humeur. Par
des trains souvent h\lem«naMcs, où la moitié
n'ont point

^
de place, ils s'en vont vers le pays

aimé. <-t ta maison qui les attend, pour y passer
quelques iiauyros jours , déjà écoulés à -]>dnc
commencés.Ttatigues et privations encore; pour
un moment de joie, pour une déteinte nécessaire
auprès des êtres chers qu 'ils quittent et roifuit-
tent deptus trois ans .' Momenls attendus dans
la tranchée, donl' on rêve le soir à ta lueur des
fusées lointaines : mdiAites difficiles à acquérir
pour lesquelles "encore on liilte contre les cho-
ses et contre les gens.

Parfois, le train s'arrête en rase campagne
ct en pleine nuit. Il a quitlé péniblement-, ta gare
de départ, enlralna»t> le lomg convoi dûs voya-
geurs trop lourd* : cl il n'a pas encore atteint
ta première station, qu 'ili doit se ranger sur une
ligne à l'arrière. Unc dcnu-htfure se passe ; un
train à toute vapeur crois-.» cetac qui est arrêté :
c'est un deuxième ; c'est un troisième : 'l'aUcRtc
reprenrl interminable... l' n qualriémc, un'.cin-
quième contai sont signalés et dis'paracssent
dans- unc vision Tapide et flamboya aie. Et les
poilus de s'exclamer à taefenêtre : < • Tiens, voila
un 210 ! On est ta. vois-tu mon vieux , ;>our, voir
passer les autres • el ce mot que résume admira-
blement ta situation, proyoque tin édat de rire
qui détend 1-éncuv-cm.cnt. Lorsqu'on i?cui se mei-
tre en marche, le-, montre s .marquent deux lieu-
res de retard, mais 'on arrive quand même !
Faut pas s'en faire!

ll'uy a plus de. premières, de secondes , de
trpisjônvcs... Si vous ayez eu le bonheur de rete-
nir, une place plusieurs-jours d'avance, vous ne
saurez jniii.Vs que! vera votre, voisin. Scraw un
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Chronique veligieuse

La cause
de la Bienheureuse Marguerite-Maiie

et la dévotion aa Sacré Cœar
Rome, 7 janvier.

Dinianclie. à il heures, a eu lieu , dans ta salle
du Cpnsisiak-e, Ha lecture du décret sua- lre ani-
radi's, propuUê .pour la ciuionisiition de lia bien-
heureuse 'Marguerite-Marie Alacoque, île l'Ordre
dc ta Visitation.

Lp| cécéàionie Ue ta canoni&idion aura lieu
uprès la conclusion de la paix.

. La leclure du décret sur les ni 'u-adles présen-
tés pour la canonisation de -ta bienheureuse
Marguerite-Marie a revêtu lin caractère spécia-
lement imposant. .Sa Sainteté Benoît XV it fait
ritosorlir, dans un discours de grand souffle
upostoliquc , le rapport é-troit enlre ïette cause
et îe développement de ta dévotion au Sacré
Coiur : « Il ne isc trompe guère, (dédaira le
Pontife, celui qui. Jans ta bienheureuse tMar-
guerilejili\rif, croit devoir considérer de pré-
férence ta mission qui lui fut confiée de pro-
pager ta dévotion au-Cœur très saint de Jésus.
PcMt-i-trc même -ccVit humbîe fillo de saint
François de Sales ne serait-éîle jamais sortie
du oerçte restreint du monastère KI C l'aray-le-
Monial . si Jésus ne l'avait pas -lionorée de son
apparition el des suaves paroles : < A'oici cc
Cfcur qui a tant eiiirié les hominos ! »

Le Pape, loua ici le postutatçur, Mgr Virtli ,
d'aypir auguré qin; S'apprçbation des miracles
obtenus i«ar l'intercession " de la liicnheureuse
Marguerite-Marié donnerait une nouvelle im-
pulsion ;\ ta dévplion au Sacré Ca-ur. Il sou-
ligna avec bieiivcillauce l'espoir exprimé par le
priStot que ta parole infaillible du Chel' de
l'Eglise rangerait bientôt parmi les .saints ta fille
dc prédilection du Sacré Ca-ur, « mais, parce
qu'on sc méprendrait, continua lu Pontife, si on
pensait que l'approbation des miracles attribués
à l'iulerçession d 'un serviteur de Dieu n'en fa-
cilite pas seulement, mais en rend désormais
assurée la canonisation , il Nous plaît de faire
abstraction cn ce moment du ben que la pré-
sente cérémonie peut avoir avec la satisfaction
dc ce dé»T ¦'. L'auguste orateur insistera donc
sur l'espérance que ta publication du présent
décret dimiutfu un nouveau et plus grand déve-
loppement à ta dçvçtion des fidèles envers lç
Sauré. Cœur dc Jésus. « Si ia Providence a 'paru
lant retarder les miracles qui auraient hiité ta
canonisation de la .Bienheureuse, n'est-ce pas,
précisément, se demande lc Pontife, parce que
l'aposlotat de Marguerite-Marie n 'a point encore
troui-é dans ta généralité des fidèles la corres-
pondance ct la faveur qu'îUuurait mérités 1

« Avec quelle fréquence, continua lc Pontife ,
tant dc chrétiens n'ont-ils pas continué à ré-
péter, au moins dans leur vie pratique, la-pa-
role, de ees isujcls «ynincfe, dont saint Luc dé-
crit rouverte rébellion contre leur .Souverain,
Xolumus hune rcgiuire super nos. Iin vain , ln
p ieuse vierge de Paray-lc-Montal s'cst-eHc ef-
forcée, d'abord directement, puis par ks conti-
nuateurs de son œuvre, dc perwiader le monde
de l'excellence dc ce Cœur qui a tant aiiisé le!
bommes ; cn vain a-l-elle rappelé ta mulllpTicitt
de ses bienfaits jaillissant de ta source inappré-
ciable des grâces qui est le ceeur déifié ; Ses ini-
quités des hommes n'ont que trop continué
longtemps à confirmer celle douloureuse plainte
que , dans ta ceHulc . dc Paray, proféraient Ici
lèvres divines : < Et pourtant cc Cœur est si
peu payé de reloue par los hommes. ¦ Si llapos.
tqkrf de Marguerilc-Mârie n 'a point encore ob-
tenu le. fruit désiré dans la mesure où il l'ail;
rah pu, il nc faut pas en chercher la raison
dans sa nature ou dans l'insuffisance des qua<
lités de celle qui l'exerçait , mab, sans prétendre.
en aucune façon, soulever le voile des décret!
divins , que Nous vénérons en agenouillant de-
vant eux Notre esprit, il Nous .semble qu'on ni
saurait être taxé ej'erreur, si l'on suppose que
la pleine glorification de Marguerite-Marie a été
réservée JKIT Dieu au temps où la mission con-
fiée ïl celle-ci dc propagea- le culte du Sacré
Cœur apparaîtra plus ôtcpdue. mieux accueil-
li»! dans Je monde, ci donc plus féconde ci

ollicier d' alpins portant bien son costume som-
bre ct sewi béret sur l'oreille ? Sera-ce ua maniq
eta Salonique, hâta par ty mer et les pays chauds,
sortant un cou for t  e-t brun de son grand col
d'enfant ? Sera-ce un Annamite à ta figure épa-
té»- el souriante, ou bien oin simple spldat, bu-
vant son pinard à la gourde, ou étendant son
" senge » sur des traçiçhes de pain ? Sena-c«
un donne -air baEottaal et ronfiar.it , ou un causeur
é>-cillé ?... Les bouteilles vides gisent sous Ses
banquettes, qui jiortcnb ta trac« dc maints re-
pas ; une odeur pariknftièTe émane de'oes twe-
nants <k; Oa terre. <Jç ce bancals d'effeis idçtwnls
ct saSis dont aucun ihomnio n 'a pu-se défaire.
I-ailes fi dç to(ittï eSélkalcsse. voire même de
propreté: qu'impprie, _¦ c'cjit ta. guerre ! faut
pas s'en foire I Ne soyez pas malaelç, de grâce ;
sa|>|)orlcz ta finnée, ta pipe, d'arî ct îe ireste, des
mots iai peu saiVéSt éçlo? du vocabulaire de
l'Acaclémie eles Poilus. Souv<raz-vous surtout
qu 'il -es? un endroit inaccesuble . : c'est celui à
droite, au bou1! du coiiloir. Il nest pas rare de
le voir occupé par une ou.deux, persoeines epii
ont trouvé un asiie sur ce trône d'int. nouveau
genre, en.face dc-ta fontaine et.ele la cuvcllc.
ou ' traînent' eucore ies'rcsles d'nnpcau salie par
les maii» .innombrable*' qui s'y sont lavées. On
fait !a queue pour y nrriveT, comme.au théâtre
ct au cinéma ; >ouleinc|it on ne donne pas.de
biHçV et K n'y a. pas de. caissier : c'es* gralis.
Kaut pas s'en faire !

U arrive jarfois que l'on a-faim malgré tout ,
et , si l'on voit , les-aulres manger à-leur abc, la
difficulté cst . bien d' agir aussi sans façon:! Je
me rapprOttC i m'étec -trouvée -en faoe d'une
moitié de poulelet d'un .morceau de.pain malta-
qitaMe. Pas de-couteau ! Qucifaiire ?... ySacw ré-

fruils. Cette "«impie expression »lc Noire pensée j cambra 'csl lu «tpprtetif «te cormehof»), Mab le
suffira. croyonŝ N'ous, pour, que les ûmes ! cirtron at'est pas encore entré daji s 'IA •polénwpie
anxiciises d'honorer en ilarguerilc-Marie Alaco- . courante.
que la couronne des saints sentent naître en i Sacliant que ta iltTaMnoloftW «les a|!fiuirps çs>
elles spontané et croître avx-c vivacité le désir ¦ extrêmcmenl ptréicis»', et epic les homines d'af-
ele voir se multiplier rapidement les fruits dc foires ho disent pa» liautâeoicnt Klle* injures (Ce
cette mission .

» Comme «st beau el opportun un toi-désir I
Nous augurons toutefois 'que , en l'accueillant ,
chacun y ajoute aussi le promus de s'appliquer
lui-inèn'ie â faciliter i;i multip licité dé-sirée des
fruits que nous pouvons attendre de ta dévo-
liiin iin t '.ci-nr ilré^ s-.iiltl de Jésus.

« Mais â vous , i ils biçn-auries, Nous nc vou-
lons pas cacher <iu 'aujaurd'hui Notre cœur
s'ouvre ù fla chère espérance e]ue notre âge,
jusqu 'ici uupeessé. par d'infinies 'misères, trau-
veru son saSul en une plus docile e-oerrirspon-
danci- à i'aposlolal imité dc eelui dc Marguerite-
Marie . Nous rendons gloire à Dkni et reconnais-
sons que sont désorn»ais tombés élans le mépris
commun les sarcasmes qu'autrefois de préten-
dus sages osaient lancer contre ta doctrine qui
revendique pour le Cœur do Jésus Je culte dû
ù tous les membres d'une personne divine. Noiis
rendons gloire à Diou el constaleins que .s'est
extrêmement accru le" nombre devs Associations
qui ont pris le nom élu Sacré Cœur. Que Notro
louange tnonte vers Dieu et reconnaisse les pro-
diges de charité eiue, en union avec lc CafUi
divin ef par si's mérites, accomplissent liea intré-
pides missionnaires, cn dos régions lointaines,
ou ele timides religieuses ¦paranà nou-* dans les
hOpilaux.

< Mais en une manière toute spéciale et avec
des accents dc la plus vive gratitude. Nous
louons Dieu de l'admirable diffusion qu'a prise
l'enivre très saiulc de ta consécration eles famil-
les dirétiennes au Sacré Cœur »lc Ji'sus. Ah I si
tputes les-familles se- consacraient au divin
Cœur cl si to,ulcs romplissuient les obligations
résultant d'une, pareille consécration, le règne
social «le Jésus-Christ serait nsauré, et Nous
nous en réjouissons tellement qu'il Nous pliait
iVe-sSvmer me>'ras éloigné le jour de ta caue>nisa-
tion dc ta Bienheureuse Murguerito-iMaric. Si dc
sa «_anonisalion. en effet , était suivre une plus
comalète diffusion du culte du Sacré-Ceeur , erui
donc ne voudra pas hftter, -par scs désirs, et par
6es actions, ce culte si-excellent, L'aube laisse
entrevoir cc que sera le midi , ct Nous qui , dans
cette très louable pratique de ia consécration
des familles au Sacré Cœur, satuous l'aube de
ce midi si désiré, où la souveraineté du Christ
Jésus sera reconnue de tous . Nous répétons avec
unc confiante allégresse, la parole de saint Paul :
Oporlct illum regnare : Il faut qu'il règne. >

llcnoît XV- montra ensuite, en analysant leurs
circonstances, comment Ses miracles aujourd'hui
proclamés contribueront au développement de
la dévotion nu Sacré Cœur. Il faut y voir une
invitation ele Dieu même à seconder I'aposlolal
de la pieuse vierge de Paray-Jc-Monénl.

€chos de p artout
LE Cil ROH

IX-. La FonChardièrc, dan* XŒuvre x
.l' assistais , hier, ù une conversation entre

quelques redoutables hommes d'affaires. Les
affaires sont amusantes, à conelition ele se tenir
coimpiètennent en «tabois, sçuii moyeu de in'ôfcre
pus mis. dedans. Les ceiinvcirsaitiians entre bonir
nii's d'affadres sont instructives, ;< .oontUti-ot)
qu 'on n'en soHi ni ta sujet ma 3'obj-ct. li faut se
tenir en deçà de la cage, envisager la spécula-
tion im ipoàiïl dc vue puromenti plaiosoplrique, cl
prcnffe iieimot . » âilércssaitl > dans .un sens ont
.posé i cefeui que (lui donnenl Ges iKxuimcs d'ailfac-
res, c'csdi-à-dirc dans un sens alisoiluinent anliiis-
tique et. dàsicitércssé.

4Jpis, ,il arrive qui'çjn.cuesUo.dcs métaphores,
qui sont tas itauTsi de ta cprn-cirsatikai.

Un desi Iwrenis que j'écoutais, liior, laissa
tomber c*ilte apprécialion MIT un licnnuic «loni
<j.uuV]uun avait prononce ie nom A propos ils
quiflquc clw>se :

— Un toi ?... A3» ! «mi ; un tcH, c'est -un citron.
Je (<us. stiĵ aris. J'avais déjà, en diverses cir-

constances, -entendu. tagiiter des- gens dç aiavals,
«le ipoireaus et anûme de concombres (ta «îon-

fk-ûliÎT. comme mie n'ilourelic , je m'adrcsnai î .
n»n voisin, un suiwvbe Marocaiiu , eu lui «ta-
mandant sou couteau. U ïne ta tendit à regrd
avec une lueur d'h«wl»ti«Hi «tansi tas yeux, et j<
commençais à manger ci à. découper, njun pou ;
let , lorsque, tout «Fun coup. iKdéealiroce , incon-
cevable , se fit jemr dans roon esprit : ce couteau
avait , sans doute, servi contre l'ennemi ! Et cel
homme n 'avait pas voiriltu me de dir** !

Les bemebéos s'éfooiugiaiicnt duns ma gexnge ;
jaanais jc n 'ai- trouvé un poulrt plus elé-
lestable. Pour continuer l'éprouve, j'offris au
Marocain eic îiortager n»n repas; mais il me
refusa avec fiertiiei accepta à peine une tablette
«Jc chocolat 1 Jc ne sais pas comment jc n'en ai
pas eu une indigestion. Fou! pas s'en faire !

Il y, a des personma.ejui vous parleront avec
horreur de Sa frontière ; on les a fouillées, dés-
habillées. Leurs malles ewit clé bewleversée» !
tiué sats-je ? Les visa de .passepeirts donnent
lieu à des ¦diffrcu'ilés inouïes, etc. N'écoutez-pas
c<s esprils . chagrins ; ils'exagèrent, ou liien-ils
n 'ont pas su se plier aux grandes leçons «te pa
licnçc ct il>ntroin, «lonnées par nos adn»râblies
^pillais, elepuis. lç. jeune bleu - (pauvre gos$e-at-
tendrissont) !fi .Têjouh?sanl naïvement d'crwlqssçr
k" lendemain son '"Uniforme dc guerre , jusqu 'au
bombardé de la itranchée, qui . après buit jours
d'enfer sans trêve, -tient des propos révolution-
naS-res e t - f aù f t a  mauvaise '4éto; miais, remis à
l'arrière, dès qu 'il a-repris son équîlihrc moral
et physique, retourne lran<p»iCement dan*, ce
même enfft... suis se douter.'qji'î^estiun héxos !¦Aiiez en Prance ci... rcvenea-cnycaT.aiiiifotKl.
vous ferez ppit-étTC la même réflexion que ' ce

'brave territorial, envoyé du cOté '<te Drfle , qui
contact i tmiàc-aes-canvvra'ék!* :-» On était-h ln

mensonge fkHiT .sauffit), je demandai quelques
cxiplicaliens. ,

J'appnis ainsil co «pi'est w <- citron » dans, ta
monde dçs affaires. Un citron , c'est im onon-
adejer bien açiparcnté, -.fyanit «tes j-etalioa-s «4 â
qui le chef d' une gtmdu entrepeiw îiinaiwière.
l'indusiricilta ou cwuincrçiate \vu_l liien toiro. «sinv
ISIIUIII'J'KM». (ii-sl-à-iilire qu'il Ce clvaTgi> «ta r«>pré-
(jcnilieir sa banque, son commerce, son imhtsln-ip
dans U'JIO vJBe ou 'telle régiotl.

J.e citron se donne xta mal iwiur féussar : ri
(*« «'iaSse de 'tables ses irdtatiors-, ê'I épuiv.-
«on crédit soctaU »"t inondain ; il » ramène >
tocilïs tas affaires t|u 'il peut rauiKuier, et salure
iout son entaurage de Cimes vé-rcux.

Aprè;) ejiuoi. 3c citron est vidé... Le granil «li-
o'ecteuir n'ajunt |>Sus .rien à attendre de ltl\ ta
flanque froidement ii la porte. Lc cito-on est iinc
espèce de poire. .

¥0T DE LA Fit
Le cri «tu eecur élu commerce :
--11 n'y a elouc pas de commerçants en Itus-

sie qu 'ils tiennent lant que ça à ta paix !

IL Y A UX AV
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ixti Roumanie , olvute «ta Focuaui.
Incidcral il propos el'un toa&t eta 'l'amlia-sisatlcsiir

américain ttarwrtl, :V Replia, disanli épie t lea
_ rai"pe>rts entre i'-AKçniagiao et deç Etais-Unis
a'on^ jamais été mcilleuirsi, «kipiv's ta tfcuv.iulion
de rempjœ, qji'à .l'beuire ariucÇip, '•

J.'Entente idoime 48 licia-»» à ta Grèce l'tnu"
a«M»mplBr les engencos «lu dernâer ulliroalum.

.___*_£ 
La Suisse et la guerre

. La poste dçs prisonniers
L'administration des postes suisses u elemundé

aux pays belligérants dps indemnités pour les
dépenses supplémculain-s résultant «le la poste
etas prisonniers de guerre. La France et l'Autri-
che-Hongrie oui répondu «ju 'cllcs étaient «l'ac-
cord en principe.

LES BOMBES DE KALLNACH

Communiqué «lu Péparlement polilique :
L'enquête ordonnée au sujet des bombes je-

tées à Kallnach ayant établi qu'il s'agissait ta
d'écJats de bombes de ta même espèce épie ceHes
dc Porrentruy, Muttenz et Olenriken , la légation
dc Suisse en France a été ebargée d'adresser
au gouvernement françùLs une note, etans ta-
ejueîlc elle proteste formellement el avec lia plus
grande énergie contre de pareils agissements, et
ipsiste de la manière la .]>3us catégorique pour
ta suppression absolue elc pareilles alteinte^s il
noire territoire et pour la punition des coupa-
bles. •

POUR NOS SOLDATS

(ta nous écrit dss liugano,.̂  7 :
Hier, jour dc l'Epiphaiçic, datts; no.s trois

« capitales » de Lugaflio , Bçiita^onc el Locarno,
ont ou. Ûiçit dç* fétes de htanfairsaniçç au profit
du fond dé isecexursi pooir nos braivcsi imiliricns
du ir̂ çiincnii 30. IXJ inccès a «die comptai, pair-
louit. Ici, ù .Lugaiio, au Kwrsasil, pâ* une.ptaexi
vide; la recette doôt a>oh" «tapasse tes prévi-
sions. On <»péraél rocuei'llcr atue draine «ta
imJUe francs. H faut sc réjouir <ta cu beau témoi-
gnage d'esprit suisse et do Bo"ietairitê palriolûepie.

M.

PRESSE
Dopuis fo 1" janvier, ta Croix fédérale, «lu

Noirmont , est , une doublure ebu Souotiltitc
valaisan, Les matières dto Nouvelliste isenvent
A ta confection «ta ta Croix, sauf pemr une page
de chronique jurassienne et pour tes aimonoo.

frontière suisse ; eu «Sait bien, 'mon vieux : on
faisait là dé fameux gueuMons. >•

Oui, nous sommes encore bien, sur ta . tçrre
épargnée, cl, si nous «levons un jour faire «tes
sacrifie**, matériels, si l'heure s'en approche,
irrévocuble, sachons nous aussi dire le sourire
aux lèvres : « Ctast la . guerre I Fuut pas s'en
fflire .' »

Publications nouvelles

.Vos almanachs. — Avec ta chuta de- Sa nage,
nous recevons régulièrement .TdfmanacA du
Léman. (Prix : 50 centimes..)
En ptas d'aune saibstan^idae: cbç-o«iquja : de

H'annéc, niçhcanent oiijTiAliréc, noms y. tipun-oins
«les nouvelles d'Isabelle Kaiser, . de Rçjq^min
Vallotton, irAietoiplie \'-ilTioinaiidi,. «ta F. Gvolliàr-
met , «fe N. Vilenlin , des bons mots, et tous les
rensoigaiomcnts politiques, commerciaux." asitro-
nomiques qa 'on aime à trouver dans lout al-
manach qui ••maintient la tradition.

Vêlai lithuanien ct i Milidcaropa-. -— Sous
ce titre, en de? pages d'une boita venue, «Ho-
quentra, spirituf lles, précises et cexivaincaptes
— dont les lecteurs dc . « Pro Lithumu'a >
(N° 10) oiit ta primeur — l'éminent ta^i» <\u
parli national .lithuanien, le Dp J. Oabrys
s'efforce-d'attirer l'attention des hommes d'Etal
et de l'Entenlé sur 'ta-vérité d'aapect du' gntnd
problémei ortontalo-balUeiue , à- : l'ordre dn-jour
dans toute son ampleur depuis l'effondrement
russe et dont son pavis.est -no des plus-infl>or-
lanls '¦ éléments.



DANS LE CLERGÉ TESSINOIS

OTX nous éprit de Lugano, le 7 :
Dans le court espace d'un . mpis, la morl a

frappé trois de nos meilleur* p.rtfrçs : M., le
curé Borini, de ta, Léivcptinc M- '-" eiumé Giunli-
«jjiii, «lp Jilcuta et, avant-hûer, isouttainpinent,
M. le curf- Louis Bjpse>rçi|, , dc Mprbio Superiore,
auparavant fcurë dip lire, l'atpqstrc. paroisse au-
dessus elc Lugiipo. qui a maintenant il sa tête
un fils de l'ancien conseiller d'£|al I}J "Casella,
l'aimable et alerte vétéran ele nos -luîtes ppli-
tico:rcligivusex- L'njlhé Besoini. est tombé sur
la brèche, il 18 ans ; tous scs confrères l'ai-
intiicut A cause «le son zèle, qui s'alliait à une
moitaslta profonele. Sa figure esl rappelée dc
façon très --. -. i :- . ; .r; > U : - ; ; i  ilaiu un beau roman
lKyïandius patte à Aiustereliiau 4.y, a qiudqut
tenips ct dû A la plume d'uu vaillant écrivain
de.s,Pays-B.as qui a voulu tracer un tableau des
iiiomre» tesisànoises, en prima nt poua1 tbiiitire
préci-Mémcnt .ta région dr.i iMoniMBrè ; l'auteur,
protestant , parle avec respect de notre popula-
tion catholique.

Les vides que la mort multiplie dans les rangs
il u clergé lessinois nc rendent que plus urgente
l'Œavre des Séminaires et des vocations ecclé-

-siastiq-.ics reconimanelée si vivement par S. G.
Mgr Bncciarini dans sa belle Jeltre ppslornli -
d'avont Noël. A co sujel, j' apprends ejue l'appel
de l'évê<iue a été accueilli avec élan par la
grande majorité des paroisses tessinoise» ; les
epiêtes faites dans les églises d'un certain nom-
bre d'entre elles — les plus empressées ii en
communkpier le résultat —; atteignent déjà
5000 francs. Une paroisse , dont la population
ne «Sapasse i>as 1500 fîmes, a envoyé comme
première offrande , û elle seule , environ 400
francs. C'est superbe. M.

l a  \ie économique

Notre pam quot id ien  .
Ou «ait quo mous sommes presque <• ¦ - x;• .-/., » ¦

influent dcpemdastta <k> l'-tanûtique pour ta Ué
qui ne provient pas. de oo*rc prof*re protluc-
tk»n. Commo nos stocks sonl actuei&oment bas,
nous aurions un urgent besoin «le tas complé-
ter, co «jui ne pointai* iita. le cas d'ici à un
avenir très rapprocljé, si tas amrivages dUsné-
riquo étaient entravé* ptar ta pénurie «ta ton-
nage.

Hans- ces condition», on pripoil; q»B la raiteu
dS pain de févnàc -sera aiuiintamw: à 225 grain-
nus, mai» que-ta- provision -eta farine devra
être allongée pax de lia farine de riz vt «ta
mais. Le pain réfutant de ce méitange aili d'ail-
leurs d'un coût «.-xecttent.

Pins de trains après 9 beures
Le .service de l'exploitation des C. F. F. s'est

prononcé, en principe, pour ta suppression des
trains après nouf heures du soir.

On estime, dans les milieux 'compétents, que,
si iess arrivages de-chaobon penrr iles C. F. F.
ne s«>»î pas plus -satàsfaisact» en janvier qu-'en
décembre, ita nùsc «m vigueur- dt»;. nouvel, |*t-
rnirn réduit ue saurait être renvoyée nu nicta
dos premiers jours de février.

La gruls»e
Hier , mardi, à Berne, la commission fédérale

pour l'alimentation a examiné ta question du
la carte de graisse et décidé de proposer l'Intro-
duction de crtte carte et d'organiser des bureaux
conununaux ct cantonaux, qui se chargeront.de
la distribution de ta marchandise aux habi-
tants. Les familles ct les commerçants qui pos-
sèdent des provisions- de graisse scrpnt dans
l'obligation de lea livrer aux bureaux commu-
naux.

Nos achats do blé
La Suisse a fait l'acquisition , en Argentine, dc

100,000 tonnes de céréales.

FAITS DIVERS
ÉTMmEff

A vu la  n elie de l'A r U »¦ i-lu-
Unc avalanche a enseveli le ; hameau «le Ver

net , vers Aubenas, dans lie Département de O'Ar
dèche. Trois personnes ont-été-tuées..

Collision de vapeurs
A, ta suite d'ane collision entre les. vapeurs

Poocht ol Hsimp.-Fnng, sur lc cours inférieur
du \'ang-Tse, une. centaine de personnes ont
péri, parmi lesepualtas le capilaine, le premier
offiçâçr , lo second méc«nirien,.ct tous les blancs
epii'se trouvaient ù bord du Poochi, oui a coulé.

Nonvean don de M. Koeltl'clK-r
M. Jobn l!i>-;k '.\0.' .r a «nryoylj- un, «théque-da

cinq tniilionis et demi de ilotuaiisupour faune faco ù.
î'accroissemçnt. dçs ietapcmsosi- laméirJcattieai. dos.
travaux •dtatBàt'é pvuMâque. penttan* ta guerre. Lc
total des don».dftjà faite ipat- AL Hackfcfller à ta
fondation s'éOèive à 13fl ui£iem.,iite ,diC>Ba3-s. La
P lus grawta pairite des. ruveoins sont consacrés
à soulager tes infomhijww causées par (Ha gucTre.

SUI &SG
Oinq ans de mateon do forée

pour  mi aeeèl de dépit
Vue. jeu«e,,f«uinej.<ta Berne rient d'iâirp ce»-

etaninéc îi cinq ans de maison d»; lionce comme
incendiaire...Via»» iTnstpire de M»', crâne- : elle
avait «ai • uno <¦<>.:. t. sta tii m arme: nu» vannier ; dp
«Séprii-càle a-vast ijnas ta feu à ta-mareShandisè du
vannier,, emmagasinée dans tas comto!» de la
maison. Il s'ensusvi*-ma grand incendie, «pii dé-
vora tas mamsa-rdev ot fit.pour.quelques'unUltars
de-fran'os de d^éta.

Ilriim? dr:  pat lange
Dimanche après midi, de nombreux, patineurs

prenaient leura ébats sur lefla c eto-Bienne/gëlô
depuis samedi.

Vers 5 • heures,. A , ta,Poissinç/ près .du Lftude-
r«V fc'JÇune 'St̂ gç: GGatten ,vi7 ̂ ans:<'rt ¦ etami,

disparut subitement , û unc coutume de mèlres !
du bord. Malgré le» efforts de ses camarades, ;
le malheureux garçon né put être sauvé. Son
com* a été repéclié -le lendemain.

FRIBOURG
Ln vente du 13 Janvier A la Providence

Oty HOU» éççit :
Lpî préparatifs île la vente de charilé «ie dt-

-itanclie battent Ceiir plein: la. gé«éro*ita
j 'exerce (largement «it-ji» : les cpaiptoiirs -va penjr-
vnieirt p_ «i ft peu.; de. 'très beaux lots sont ré-
servés au loto : tout f ĵ f augurnrJe. saccès ; un
dernier espoir" demande à né pas citre déçu :
c'est l'aftflueiicc du ipuliiic atleruhie .pour di-
manche. Puisve ce TOU tinter à i'orefflè «tatoua
comme un irr^s»Mbta appdt à ta eliarih- !

Lc boff«it , comme ee fût annoncé, fon<_tion-
(it-ru d'apriis-jnUii <4i ta .voir ; .l'intervention eta
COraoOMiRUI ta* «kmtKsxi L aspc«!t et i» at'P"'
des temps normaux ; toutefois,' il nc so-a paa
servi île soupers.

Uno interruption de ta rente - aacra fliea à
7 heuri», ]>OTIT narmcUie lamé-nagoincnt «te la
.salle en vue «ta Itato. A 7 h. / -î , tas porte, sc
réouvriront l-.i; ;. -.-. grandes il fa fouBe attendue ;
que chacuji s'«nnjiTesse de M.- imair «ta eartons.
IA.' loto commencera à 8 h. H précises, emmé-
dtatament préciédé, à 8 h. Yt, eta cheuars des
petites onplicCàMS et «loi savoureusra auelitions
musicates.

Que ta silualion un peu ei»entrique de ta
l'rewidenco n'effraye personne : s'il est néews-
satre, ta Crand'Fontxùnii sena abonetamment
saiC«. et , à défaut d'Hoitesl aa firmament,, d«*s
b«cs de gaz y suppléeront te long ùo <jl»*nin.
L'EdjHlé a eu 3a grarieusuté- «le sc mettre en
frais j>our ta circonstance. Lc funicutaàrc m^r-
ebera jusïu'i 11 beuire«. L« iocaux -swont
ctetnfltés.

(."en est a*sez pour préiparer les avenues à
ta génèsoeiiC; sô licDtiée et escoraptée pour <li-
manclie piocliain.

-Mexi p o u x  tona les dons ireçiw déjà , vt xrc-
coimadiSiaïKM» antwâpéa pe>ur. ceux ii venir.
Prière «ie les emvoyer a ta Provideiwo ou i
M1K> Ad. ThuttkT. 2C. rae de Laaisanws.

R e t r a i t e  d'iiommea et de JeooeH gêna
Ita^pelons ta rt^raitc qui c«4 

priseslxie, ces
jotus-ci, à Saint-Niccdas, ù 8 Yt h. <^s«oir.

Que Sas hommes et tas jeaiCtjKgjeiu s'yrenttenf
nombreux, ce SIWT, anardL

Xoe-1 chez les sapeur»
La Compagnie «ta sapeurs J/2 r«anorcie bien

«rneèivment tas tKMribreux «tonstçurs et dona-
trices Jour îics paquets et miessages qu'eBc a
reçus. Grâce i taur génÉroisjlé, Noël a été -KHc
dignement. Ghaque sajieur a reçu soat paepset pu '.arisoca , à la treaipç comme dans le «ainton,
<?* IMJC jja-Jaiûk'. La rvissustc -ele oetic IçAa tu fmt
un peu oublier l'abseitze élu foj*r peuda.nl 3c,
fèt-çs de fin d'année.

Commandant comp. Sapeurs 1 2.
Fédération cantonale frlboorgeolse

d'aplcoliare
I>c Commissariat fédéral «tas guerues rient- «ta

niisltro «le nouveau i ta dtapositàem «les auncuC-
leu3s une certaine quatiJéllé «lie sucre . nxroir ta
noumrisseinenit; des abeàilœ au printamps pro-
chain. 11. est accord»- 1 kilos pRBMBOdM i «admis
utotoitas, et 2 kios par rudie-en paille.

Tout»; souscription «Içiyra rige>ur«__us«»ncnt ôtisJ
ipwsçnlôe; par le moyen dfuu fonmuilasrç spécial
awsi- à la «lisçveisilion «tas commettants par ta. So-
ciété romande d'aptaultaire. Les membres de oesMÎe
soeàéilié Irouvcpoiri lo- fonmiJaire eiaos ta nutnéw»
1,-1918, «lu Bulletin d'apiculliite, et le iaiouirno-
roçit ebrootament ei «lùtneiut «jmpGi <A iigné au
sousK^ne.

Los non-otKsaibres ot aan-abontiés sxu Btdlctin
tronv-çroniS au sucrétairiat «ta taur «xmrdrune rcs-
pectin!'- des fewimulaire!!, qu'ils voudront bien
ronjto- ci signer, serfon .les proscr ĵlàons <»»te-
i»u«» au vetso. Chaque birlletàn «te oœmnaa»dç
s«3j:a.o»uni ,<io Uit .scgna'tiurc ete B'insspecteuir «lu bfr
tail «u» dit Ajindic de ta «xnnraumc, arttestaot ,
soua ta propre- responsabilité, 2'ciactitMdo «ta
contenu.

Toute so*i6ariptipn scia retouçiiiée au Rrési«tan»
soussigné pour ta 20:-janvier.

Peux éwter - tas moxobrieux <SésagréinciAs dos
etarmèircKi â partitioçis , nous i«>us sx>yons ekote
la décessité absodue «le rofuser toute «tamandie nu
se préseiïtant paa «tans ces ,.,i-, ¦ U;¦:< -i: s .

Le» sacs vides rcatent. -pi-apaiè&è dru Ccanmit-
sariat. Iifa seront faoturés 2 lfr. aux -sauscuq)-
teums qui voudront bien les retonniKir franco
contre Tembenurscment, «tans Ikss.- p: ' \w- ¦ joursi qui
•attrapai Ea. î qirtioin «te. ta imarcliai__d«c_.

/. Colliard,
PKaidicnl'-Ue lia iPûeSénaiion cantonale

friboungeoise-d'apicuiture, à DonrpBurrt:. (Broj^ej

Soupes» popnlalrea
S"* liste, de dons

Combe de Diesbach, La Schurro, 50 f r. ; Jfcn-
sionuat de la Cliassote, 20 f r. ; M. Charles Wuil-
leret, 10 fr. ; librairie Josué Labastrou , 10 îT. :
JfM. Ilyser ct llialmann, agents d'assurances.
10 fr. ; M?« Laure «ta Gliollet; 10 fr. ; M. Fr.
5tcffens, professeur, ô fr. ; M . A. de Lanelersçt , à
Villars-sur-Glane, 5 fr. ; Mnw Léfin Junso, 6 fr. ;
M. Hi i l i i - i - i  Duffey, 3 fr. ; M: .Bomain de V««k,
cons««itar communal, S0-.fr. ; iM; Maî Rvaeisa.
20 fr. ; M. Reusser, boulanger, 5- fr. ; M™* Eu-
gène de Buman , 10.fr. ; M-.A. Dcssonnaz^ô fr. ;
M. itenri Nordmann , 10 fr. : M. Paul Meyer,
5 fr.'; M. Ch. Goltrau-Wicky, 10 fr. ; M. Dhéré,
çror^sour, 5 fr. ; M. E. Mans, ingénieur , 5 fr. ;
M. V. Nouveau , conseiller counniajal, 10 fr . ;
M. le .docteur Gustave Clament-al'M!!? Cléjnont,
20'. fr. ; M. F. Ghristav ta fr. ; Kamilta- Victor
R»s«fl, 5 fr. ; Compagnie.-Singer,- 10 f r. : MŒi
poui Glasson, lOir. ;ai. PjcîrnrderGendas 10 fr.:
•M- Hemri Bettin, conseiller - communal, 50 fr. ;
M; Charles-."Geissmann. 10 fr. ; M. J. ' Ùeiler-
Paris, 20 lfr. ; Cornu et comtesse i'ierre de Zu-

,ri<lh ^ 80-fr. ; M. Ernost Mielièl.'5-ifr,-;< iH.-i-AilKrt<

! slf isaph B., 10 'fr. ;: M. J. Chuard, conseiacr
i d'Elà!, 10 fr. : M. EtnHe 'Uesponl , 3 fr. Tdlàl

de ta ir*" liste :¦»& fr. listes précédentes :
i 3557 fr. Total à ce jour : 4100 fr.

Le retour de non soldats
Les difff-r«-ntc« uniint du régiment 7 arrive-

ront, par ehi-mUi «le fer, tans la journée du
• demain, jeudi , .sauf la 2""' «oiiijtaitoie élu 15,

qui, depuis epiiuzjî-jours, uionlait la garde-à
Uerne, et qui IKUI_S arrive aujourd'hui déjà. A

, 7b .  10 du malin , demain -jeudi, arrivera l'état-
major du régiment «!t trois compagnie» du -ba-
taillon J5; à 1 h. 80,'tas trois compagnies de
mitrailleurs ; à 4 -b .  M. le bataillon. 14, «I, à
8 h. 17, ie 10.

Lç liccncicntcpt atfra Heu samedi, ver» midi,
et ta remise des drapeaux, . précédé»»'du . défilé ,
vendredi, à 2 h. .H,  sur la place de No'jv-Dame.
Nous en reparlerons d<-4nain. jnais nous tenon î,
dès .aujourd'hui, ;\ annoncer ta concert .que le
régiment «ionnéra, s-en«Irc«Ii, soir, ix 8 hçurc^, à
ta Grepetle. au profil «W son .fonds ete secours.

Créé a ia fin de -là dernière mtdjJUsation, ee
fonels, après tes subsieles «pi'il a dû allouer au
cours d«! ta jiréscnle relève, «lot; aujourd'hui
songer ù se proemrcr d'aulrers rcvsôurees : ceci
non Sieplement en vue d'une prochaine mobili-
sation, mais nu&sl pour ta période intertn.''-
diairc ; il entend, en effet, continuer son acti-
vite jx/ur Ikpiieler tas eledismitas co«wrc pen-
dantes et en ao-ueillir au besoin de noinreHm.

Le régimemt 8, pour le môme but , a fait don-
ner, tout récennnent, par *ès fanfares, à La
Chaïa-de^onds et ù Neuchâtel, deux grands
concerts, dont ta recette s'est chiffrée par mil-
liers de francs. Oa saura gré au régiment fri-
liourgeoL* d'avoir voulu, dc son ooté, «aitre-
premlre quekpic chose d'analogue. 11 a voulu ,
toutefois, eu égard ea particulier aa local dont
il devait disposer pout son audition, taire appel
il d'autres éléments qU«V ses seuls corps de mu-
skpie et renouveler un pou, A Fribourg, ce
qu'avait réalisé par deux fois, avec un réel sup;
ce?, en février dernier, le bataillon 14, à Salât-
RM»

Nous eniendrons donc, vendredi soir, la fan-
fare du régiment, sous ta «iirection de celui-!*
même qui a conduit , cn terre neuchâteloise,
celle du régiment S : le s«?rgent-major Gremion,
l'ancien caporal-tron^iitte du 14, achn^ement
instruoleur des fanlares de ta brigade. Les txnt
et «piclques injusieaens nous «tanneront "tes. mor-
dus, surtout, mais aussi «les morceaux ele. con-
cert , en particulier deux compositions nouvel-
les du lieutenant LaOber, mises à l'étude au
cours de ta pr&eotc ¦ rel«T«.

Le milieu-du programme sera oocatpé par des
productions vocales rt instrumentales : soli,
duos et cbeEiirs. Les- chorales de bataillon, d'a-
bord isolées, pnis réunies, exécuteront soit eks
ahs jle clxcz nous, se»l tics pièces originales po-

gritee à .vos chansons <tc il. labbé Bovet. Ou y
entendra, avec non moins d« î^àivir. <ïuekjUA>
numéros des < Chants du soletat > publiés Sout
dernièremart , sous les auspices «te l'état-major
général de l'armée, comme premier rahtar des-
vieiHta -chansons du pavs romaod, éditées par.
ta Se>ciétc suisse dc traelhions populaires- lin
cxianptairc du cette ciiaruumte collectiou a- ulê
remis, ù Noël, à chacun elc nos soldats; aprj-s
que etas auditions «aissent éta or(£tu:.xV_>, auprès
eïçs. différentes unités, par ie lieutenant Lautas,
<pù slétak adjoint, pour ta-circoDùtancc, un pro-
fesseur de «shant de Lausanne, M. Cherix. CV-st,
certes, une excellente iilée, dc ta part d'une de
nos voix 'es plus sympathniucs, dc réponelne à
l'invitation suggérée par ces 'tournées 'de Noël
et de présenter au pubUc «le Fribourg «juelques-.
unes «ta ces vieilles-chansons militaires, rappor-
Séesta plupart dir service de France,, mai*, c«im-
rue lç dit la préface; du.arccueil , neui sans-avoir
élé trausforu^Es,«!t subi, «tans ta mélodie cotn-
auc etaas ta rytkaie, en- passant- le Jura , l'in-
fluence de notre milieu.

Ans prexhictions <_boralc» sc joliteronj j'-otie
ou l'autre «iéçtamations, des niorc^caux ete vio-
lon, de» piailo, do •viôlbnOûl*, puis «lenx tncnuels
de Mozart exécutés par le < trio du 15 > , un des
succès de ta relève «jui finit Le bataillon 16, «te
son c<ité, a préparé un « ILed«\;é' de- gM^C. > »
qui trouvera dans noir* public ;é xnon*.' .«*«&*
qu'auprès «to ta- troupe.

TcJiVes sont tes grand»* lignes d'tm. pro-
gramme difficile, sacs doute à- mettre au (point
au miBipu <lps traïaux eie dàmobiSsatioii ot avec
8e «lispcîsemcnt artueil de nos coajpa^nius. Le
]>ubliic sauta ¦téntoignea', K'U OO faut, d'wo- peu
d'indul^eiKc, vecr, dons, le con»xrt «te ta Gre-
nelle, avant Août, tes efforts acctunpAïs. te ré-
sulitat «tes «puiepies moments consacrés, cn *ta-
hors dt& heures île secrio«', il <wB*jv <_r Se clian!
et la mosaïque, c* la (préoccupation «te brisor
un peu - t a -TOOinoSewie parfois - incirlttAle «te ta
rie itclitairo. U \- r»x-onriaitra comme "un ôeho'
des réjoui»aucçs <k notre NotE sou* les ar-
mfis , II ira appT.auiUx ' «os «Maite coiriinq. il
venait , en d'autres saisons Ces "fleurir à Jn
gare: mais, surtout, ii se souviendra idç-l'iBjî:
vre *i éminemment patriextjejue au priait «le
laqurflfe- te <^Olmmandarit du r»î3in»cirt, Ita-litan-
ie nanl-coflpacl Dje5J.>ach. a voulu, organiser ta
soirée de ->-endredi : « procurer «les subsides,
connue te "iisen* les statutis ete notre. Ponds de
secours, aux familles de soldais du régiment
frifoourgfpps que r-ttccompËssnment ete Jcuns
obïigalions .mi UIIùTCS n.unisi<l»ns-une »Haabion
difficile. >

Près «tes, ip8ar<-s : 3 fr.', 2 #r. et.l-ff. Lçiso^aixis
à 3 rt 2 fr. seromt ntçroérotitas, ot-Ma:taca|S.oiï,
ouverte. «K-s jeudi matin, au magoiin kle-mu-
sique L. Von.tter. Wead, rue 'de Itattsitcofe' .

Le prossatume sea a en vente te soir dw con-
cert , il 8'entrée.

Orphelloat <ie Frltionrff
La-Commission ete fl'Orpbdinat 'renterâii" islu-

cèiremient toutes îes pê rp(JSii_ie_s qui- onft «nrtri-
ht»5 par "leurs dons ap'succès «le ila tfête'fainii-
ltata..<i^-l''fl̂ br e.'«ta'No»'i}': tej oppJwflit^.rt ' tFad-
nrini«lri;!.-. i:i JemrvprâRcnteM 'l'éB^rcs^n.'de-itahir
rcronnaéswinee insfitcriOile,

"#¦% • ' %

.utsriiA.xsi Ks
Sur fo front occident*)

C^mrnentàlre Havas
iVifif. . 'J janvier ,

f l f iwiu . )  — Lé. fronl .occidiailal présente t»ia-
jour» ta même ttiçsçt, avec iIi-_s . coupi.de inai.'i
ré-cipro-jucs e-t une lutle d'artillerie incessante.
Toutefois, lés opérations reprennent, plus ' jns-
poirtantes. C'est ainsi que des détachements
français ont réussi tin raid -sérieux .cri Woëvre,
pénétrant «taiis lés tranchées allemandes, sur. tin
front large de 1000 mètres environ, et ne ren-
trant dans nos lignes <pi'après avoir tui ou fait
pris<_inni çfs ie» «Axmpants ele ta. position . enne-
mie, détruit les' défenses et tntavé dia mitrail-
leustn'. D'un autr»î . c»Jté, les Alieinands ont aita-
qué sur ta rive elroite «le ia Meuse, oii ils ont
étô repousses, sacs avoir amortie -nos tcancîtéç't-
Sur -le front anglais, les Allemands ont réussi
â pénétrer, dans les positions de nos alliés, qui
les cn ont chassée aussitôt "jiar une. vive réaction.

L'aviation de bombardement continue à exé-
cuter on travail, efficace. L'aviation de chasse
n 'est pas moins.heureuse, fin décembre, nos pi-
lotes ont déiruit 76 avions ennwnis cl-21 de nos
appareils ont élé perdus.. Cest. un hitaa très
satisfaisant.

Front austro-italien
Londres, 0 janvier.

¦Gemuuœiiué «ta .«xminantk»* en «-Juif, «te»
forces» anglaises en lîsûit! :

Notoe arlâïUjrio a iwcaté p!ii*sau>. tir^.Utt»-
Tiixv& it Dta». euccis, ih'-iicm continuent.

Nous avons dé*ruit 8 avtaĵ  «xneaiis «S n<«5
en av<«*> «K-semporé *leux aatses, tandis «pie,
eta notre côté, nous n'asv̂ A» pâdu. qii un -s}»*
pareil

Pilleurs aMaejue» eie noe aviiteraf» enfâç'9
des aéroivwnas «."nnemb oi4 «îii coureén»̂  «te
weriis.

Les torpillages
Betiiti, 3 janvier.

(Officiel.) —¦ Dans l'Attanlique et . ta.Manche,
nos sous-marins on! coulé -> vapeurs et 1 voi-
lier.

A l'eieeptkra d'an , tous lus..navires iitdfifl
ës«!ortés.

Mesure1 allertanuft det Blotus.
Bcrl"u\, 9 janvier ,

(Wolff.) — Dès le tf janvter 1918. deui nou-
veaux territoires dc blo<rus sont déckuvs uutôtt!'
des bases navales. tnncmjcs des lie» eta Cap-
Vert (Iles porlugais«»s de i'Attentkpie) et dalla-
kar (port du Sénégal français).

Le territoire bloqué autour des Açores scra
étendu -re-is '.'est jusqu'à Madère, qui .sert lie
point «l'appui à l'ennemi.

•Les nenires neutres «pri. au>nK«nent delà -pu-
bltaation «ta ta présente -déclaration «te t^ncus,
pourraient se tro(iv«T «II^M d<* ports des- terri-
toires «ta Wocus d-desBUÇ àesAgnia ssuroo1. ta fa-
e^iKé «le te eptil4er. i»«ns> ttre 4'objct «les- luesa-
res militaire's ordonnées s'ils parlent avant le
18 janvier I918«tirc5a^nenfrÈa nnec Hbta»pat ie
p.'ua court cta-iiita-

Pour tes navires- iwutre* «pti arrivent' eterw Ja
zone de htacus saiiS 3À"5lt"5-<!tu ou saibs avix-fiû
recevoir cannaùsamce'dc Ca pnêsente dâeitaratiou
il et ^iwivu un «léflai suffUeuni -pour tear p«T-
rat-Krc de regagner ia imor Hixe. U est insiam-
inent rce»mmacdié ù ta cavigation neutre «ïéyi-
ler tes .zones bloejuécs.

Dans la marine alliée
Londres, S' janvier.

Le Morning Post annonce des cliangemcuU
dans '.ç haut commandement naval. Sept ami-
raux seraient rctav'és ete leur poste.

Des mesures analogues seraient prises à
l'égard du personnel do la flotta française dc
la .Méditerranée.

Les négociations de paix
Vienne, 9 janvier.

(B,. C. V.) — On anantle de BrctS-Litovsk, en
date du 8 janvier, au ilumau- «te correspon-
dance viennois :

Ce', après-mieb, tes cbefs des délégations réu-
»> ' . ' , à l îr i '.-.'. -!.': t i ' -,.0i ont tenu une conférence' é
luepielle ont participé te secrétaire d'F^at de
K ii 11 i : ; -.. 11 ; : : . le ministre des affaire!» «Strangère.s
comte Czernin, lp; ministre «te ta juslicc Ptippf ,
le commissaire Trotrky, io s_ecrétaire djËtat
ukrainien HoiubowHcli, rt le grand-vizir Talaat
padhu. Après avoir discute des «juesjions dc
forme ct de piocéehire;. les chefs'd«vs déléga-
tions ont-fixé - n i -  séance, plénière-an lenete-
main- matin, à 11 heures. Mus tard ont eu lieu
des entirtiens entre tes riçnjsen£anta de la
Quadruplice eA les délégués ukrv.;:.:.-n-

L'Entente «t les maximalistes
La Haye, 0 jaaoicr.

Dans les cercles «liploiuatiques «te La Haye,
on dit que l'amhassaileur d'Aiigtet«!rre à Petro-
grad. sir I t ' . i - i i . i i M i i  qui a epii lié Ïa-Russie, sera
ren^flacé par un diplomate, dont ta tournure
dMelées-conviendra mieux au nouveau mHieu.

Lc Baily Chronicle et-le Daily Sçtvs prôpp-,
sent '¦ dé reconnaître le régime des s bolchevi-
Jiis ».

Le'-r<nics fait prévoir qu'un chargé d'affaires
sera , prochainement-envoyé à Petrograd.

La Finlande-indépendant»
IsçtJlityc, 9 janvier.

i La. reçonna^fljc 
dç 1-indppendancc fiatan-

dàisc itar le Soviet dôt la séria des. dictaratioirs
cHplomatiepics en - faveur-de ''h nouvelle Rs^u-

(' La- r«îconnaisî-ancc conditionnelle . , fohmilêc-
pàr l'ABeinagnc devient ainsi définitive-

Toutefois, l'indépendance finîandwse n'e*t
; pas encore-1 effective": en «qfrt , lè.Reiuvernfflnent

luasiuwlisti' russe sVst réservé de maititéoirr!&
I troupesiusses en Finlande :jUsepi 'A,lai<x>atf»»ioii
"' dc-ln 'lxiix (jérA-rnte

Heure
U crise allemande

Berlin, 9 jemvicr.
1-a Valette de Cologne «-'. ta Oorctle de . FrRQp:

f o r l ;  coiujvss'jni. ht sUtBstiytt ifâtUiîte à «5%
qui'^e.- priV-nla en lXbG Jj^q à; fesmarji sa-
lait ménager ù'Autriclie, baîtu-c à Sxdçvva, tail-
«Us • qtja. te J>arfi. mî laifè ^CKJ^saî , 4. S'iiinçiu -
taftioh . «ta ' vàins-ii. ÏÂ-s, d'au* jouituaii ia,p;><£-
lent que ta xoi ete Pru-ise w rangt_-a d'.-JxBld _ lrj
oôt̂  dfi r^-td-înajor, ei qu«i Ri».'pariÀ l̂*t
etai^pr sa.elèiçèssÇJn, lott̂ uc te VP-VQf} an?»é-
rial .eoavériii .te roi à ià politique; pticîiqu* «Vj
son mettre.

Los de-ux «ipgjnejs ijinsu-ut. »>«>qaient «gaûe-
mi-rS 'te' soiiveqlr <fcs , sl'fKcaiVs* - qtgi i'état-
enajor «û ita à Bisiiiaîck penjxnt Sa guerre eljî
1&70-1Â7L

Discours da M. Wilson
Washington, 9 janvier.

(Havas.) — Le: président Wikcn ipsonsyni Ccta,
atgoureTlnr . à mi«li. aa Congrès, tm «H-scoura
sur tas rtSationv iuteiiiatlimfea à:-: ËhttftHhÊt.

Le tomiti tl« guM» italien
Borne, 9 janvier.

La Messàggero conafteue «pte M. ââaodo
appeSera -M. Itissolaii «ions lij camh»5 ite -gitem!.

Nouveau sénateur italien
Borne, 9 jauvkr.

L'ancien aWiassadeur d'I-âta â Ftaris, M.
Sâ vago-ltaggi, acta*^aj?ni- à 'ist- '.-.-.-..-ijt'x;
dà-gOUvcxiMïneni, a été noaxnô «ânatetïr.

Le bombardement de Padoue
floirie , 9 janvteri

L'«vêqne de Padome, Mgr Pelizzo, a adressé
ou Pape dc3 remeretemenîts pour sa protesta-
tion , en lui donnant des détails sur los eicrain»-
ges causés aux éclises d«' P«d<>ne.

8oUm$ Italiens
' ' , Tarin, 9 janvier.

On annonce que 2&C officiers et 1400 soldats
blessés ou en convalesci-nc*; ont demandé à-rft i
parlir-poer îe front-

Aultii éBaré
AntstrrdaiR, 3 jeatvipr,

(IlOuâU.— ¦La^ Ùandcfsblad annoÀC«C qWûn
avion angtais, avoc etenx ooeupaata, sç-croyapt
en- France, est deàe%ndu prés de Brielta, au aad
dç. la Hollande.

SD1SSB
Commission lédérale d« secours

Berne, 9 janvier.
Dans sa séance du 8 janvier, ta commission

fédérale de secours a discuta le prpjgf «lu.. Dp*
partetnent suisac «le Vésonomk; pul_?i«|ue.ppui
un arrêté c)p Conseil fédéral concernant le rirvï^
taillement du pays en huiles et graisses aHmçn-
tséf-Ss cl adopté<un certain nombre' de proposs-
tions, qui seront soumises à ce etepartenient.
EUe.a .aussi donné son avis sur un rapport du
secrétaire général du mémo if»^>ar(e|n«bt COI_(

T

cernant le.pxpj$t d'un arrêté élu.Conseil fédésa*
x- - -»x -L.-:-.'. : -:L \, -...-,.. -x fc ta production agricole,
tarif in, elle s'«a« «xx-ujéc de ta aoar-tdle hausse
des prix iks produits ' chocolatiers, ainsi-«pie do-
ravitailtamrqt du pays en- combustible pour
Vbiver prochain.

Soldats suisses victimes d'une grenade
Lucerne, 9-janvier.

Uh grave accident est survenu,; parmi tes
troupes-d'étapes, à Luccrn<> An-couçs dtf .  dfe
hallage de grenades ù mam un «iç ce» ptpjejdl-.
tes a. fait explosion. Lc aol«tat BGhbnânif. de'
Lu<xrpç. snairié, a «té''lii*é. Le soidat- EK3wnJ_>nr-
ger, de Kriens, a «-u u»- !> - :% et uqç jambe ara-
ché*: son état est désespéié. Un'troist^nc-seiktat'
a, été moins Bravement uUiàBtr

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
Chœur nu'xfc de Saint-Pierre. — Ce soa,

CTCrçredi; à- 8 h; H ». r*épë*i*Jc« gêiwrida- à
l'ilôtcd do ta Croix-Btaiîcbe.

Institut dea Hante* Etnde»
Jeudi, 10 janvier, à 4 h. K , ootrfftroicie-dn

II. P. Montagno- : Les dosciptes de Socrate.
Piaten.

A 5  11. Yt, conférence «te W. Dàcïttst' : Comp
d'œil sur l'histoire de l'asKàchne montre- «W
Friboarg IcimùaSion tie pH/désY:

Publications nonvelles
Lf s  prisonniers allemands au,Maroc..ltfl sj*

. grtnent porté par les neutres.— Le-tésnoipBago
• dta pnisonnters aïe-iiartA1-- Wwaàrse Itacta'*'¦ ot- C'8' fV; BouUvard' Saint-Qtewin, Pawa.

Ouvrage , agrémenté de Sî' itoid»» ^»! çâiov
tegrapbies hocs t<pçte.

Tir uc tueras ,point, par PuuU'Iîrtmjl .- pasteur;
. Neuchâtel , Imprimerie 'nouvelle. A. -Delaprar.
,. Ptrix : 30 cenl ¦ . ,

iBroe-lmire où l'auteur dùmofrïtif 'qu.'eii rserp«nt
-pas faine kte <x> îpréccptc un'^rgi»aiçat çn 'ft;
; vÇxrC. de, i'an-6imiitarisihe.

î ^̂ ^om^̂ ,̂ -^—1^̂ ^^̂ »]

HK9" _ Il
d OVOMÀL
est le mcJlleardéxdf isitnear.
t ¦Strmtit 't s . f o r r i / ï ec t, - A
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44 rtntUtftrm <t# ta L I R 'H - T t

L'inutile séf f Me
»u îvnxx

Kensetané. Pauli entra.
— IXHes à madame que c'est de ta part «ta

M. Itesseuxl.
La jeune lionne, après avoir Tefcmmé socgneu-

sument &u porte, taissa Èe visiteur «tans l'anti-
chambre ert . sans se presser, alla avertir Ma_rce-
line. Dév qu'il eut disparu. Paul tegar«ta soi-
gneusement tout autour «le lui et apercevant
dans un cota .sombre un porte-manteau il s'en
approcha rapklement. SxiSJH'netus aux patàrcs.
«letB. chapeaux et deux manteaux dliomme
étaient là. Celte constatation ennuya Pauli ; i!
fronça tes sourcslls en •munrmrrant :

— Sont-us à Sa tous les deux ? Que} peu* Ôtre
le siea ?

D'nne niai»i rapide. 3 femrffia «tans Ea poebe
«te oahù «jui pa-raissoit îe plus grand ct cn retira
une. gr«Vî*«! pipe.

Alors -S-sourit -. ,
— VeM3à «xdta du maitre, dit-ii; l'autre iui

n'poarticnt certainement.
Après, avoir rcgareK- une dernière fois s'il ctai!

bien seul, il prit dans «a pe>che un paquet fait
ekiiK tui -pet'-l mouchoir et qui paraissait lourd :
pris, vivement, ï! te diposa "ôars te rx>cihc du
manteau d? Loiis. Cota fait , tas deux mains der-
rière' te «tes, un irsdéïinâssstble -sourire sor tes
lèvres, 3 se unil à mare tar de long en large «tans

Calendrier
deJaint-Paul

Lo bloo Fr. 1.50
Sur carton > 1.80
Broché > 1.50

10 cent, en plas pour le port

EN VENTE
aux Librairies Saint-Paul

ISO, Fl;c. St-Kicolu
lt irait de PiroQu, Friboire

D'à GAN&UILLET
Dtntittt américain

Conrattattoiu i ïàTBBHB,
ton» Iw jeudis

le 8 ft 18 h. et i» 2 à « lu
Maison DELACREHS.

photographe
(vis-à-vù dr ù Oare1.

Extraction» sans doul-.u' .

Monsieur sérieux
désirerait trouver, 4 Oau>l»sl
chambre meublée iadépez
daute. aana maison trampiiile.

S'adreaser Bons I' 6631 f  t Pu
Mietlas S. A., Pribourg.

La Meilleure
Ecole d'apprenti*

chauffeurs
Cours de 15 joara i 3 semaines

svec obtention da brevet tédixtl
garanti. Bonnes conditions.

S'adresser es toate oonfisnoe i
H. Ed. vu u Arr, Auto-gtrtsgt-
ttxtt, l'metu (Neachitei).

Téléphone 18.15.

Pflplers peints
immense choix. Très bon marché
chez T. BOPP, Amsubtemsn/,
rut dit Tir, Fribourg.

HOUILLE BLANOHE
Le sousslgi* a • recommando

poor la livraison de
tube» de chauffages 6!>c-
triques (Pat. U-> 76772)
pouvant être installés dans
les fourneaux en catelles et
les radiateurs de chauffage
central

H. Si* émt-Mliéa1, f o m
Chauffage rationnel !

Emploi du courant de nuit

A LOUER
logements de 5 cbambres »iwi
que divns locaux poar baresax,
magasins ou dépôts.

b 'adreg. clirz 91. H. Hojfg-
Hona, Acsnus du Midi, il.

O P. demande une bonne

VACHE
en hivernage. Bons soins assuré»

8'adresser sons chiffre P72 V
t Publicitas S. A., Fribonrg.

A LOUER
poar le IS juillet oa pia» tôt si
on le désire, vastes magasin»
avee logement, Avenue de Pé-
rolles, is.

S'adr . à Messieurs Weefe,
; Artsy * V**. *>at*|vie>s. it Vri-

1...lir;;. 6163

L'AGENCE
JWMOB!L!ÈRE & COMMERCIALE

FRIBOURGEOISE 8. A.
à Friboarg

s transféré ses bureaux, anciennement aa Café Gothard t
A la

Rae da Font Suspendu |.\° 79
Téléphone i.SS

Ventes Immobilières. Gérance» d'immeubles. I
Recouvrement de créances.

Assurances. — Service de locations.
¦ i . 1

Les Epargnes
confiés â la Caisse d'Epargne de la ville da Fribourg,
Qrand'Rue , N° 4, Jouissent de l'exemption de tout imptt
jusqu 'à concurrence di i ,2-'-o fr. 6406

Taux «'Intérêt bonifié & 'A %

Ventes de bois d« chauffage
— gçq, L'in«pect*ur soussigné vendra anx

w£ -$-»<è\s-,'RAjJï iVf' 'nclie«s publiques , mardi 18 j»n.
HKKtfN^î"'̂  ¦ ,lOT« 'UD, la i,lr'" «""««tonale .!<¦
J8§£â»,V*' ¦• ¦-} *'-*:̂ ."-"-- - - Chatillon, les lots de Lois de
°\li*# _ . ¦? 'f  <lh-x i'M-x̂ "^TJ: cliauUage <Iée-jrn0s ci-après :
?•'¦: . '. '.' • .,- ".' -.."*'~".' ¦ '-. 47 moules de foyard ; 35 moules
éJ.?ï ,.  J 'J.: '¦ '- 'Le.?x' *' d» daiile» . 10 moules de sapin : 1400

f gots dn ronpe.
Reo1er-vons des miseurs à 9 '(t heures du matin , au Pont dc ïa

«¦l i i i ic .  Tous les l>ois sont déposés S port de char.
L'inspecteur d'» f'—els du I" arrondissement ;

3. Darbellay.

CABINET DENTAIRE
H. DOUSSE, chirurgien-dentiste

Téléph. 42 BULLE Avenu» d» la Gare
Laboratoire npéoial de prothèse moderne. Dentier avec claque

incassable, aluminium , cellaloîd , esoatebouc.
Spécialité de travanx en or coulé oo estampé.

Ooai onn< s — Travaux en pont
Dents a pivots. — Redressement. ,

ChAtei-Nalnt-Denis, /ueuue d« U Gtre
chsque .lundi.

f t f t f t f t f t i f t & f t & f t & f t f t f t & â i & i a

Médecin vétérinaire

wmm, ï hu
de retour du service mililaire

Agenda des Agricnlteurs Fribourgeois

En vante h la

l'antichambre, en oMcmtonJ le Trfour "ele ta <k>-
me&iqsxe.

CeCSe-en Tt-puirut presque ennssitAt.
— Si moinsienr veut entrer ik>, nutdnflic vient

tout »le suite.
En dbmxt cela, ««Be ouvrit unc porte qui ilon-

rcvvt st» l*»nl hlmnairr
Ortie -{««ce, sorte ew singene, ne ocnamuKu-

qaaH avec aunuu» .lailre jwfoe «le J'ap îJartanen!.
Ceîi!» pXsl û Paul; U oe !di«iralt pas que Sa con-
versation qu'il aà'aW avoir a\wi OïairCTiline fut
rnten&iu psa d'smtfrc que ipar <ûle. Comnie i!
s'assevaî. M.arcrfine enira. Très -pâle, xmnh, tr«'-s
<1_£IK\ «Tfc domarâla :

— Que me i-eux-tu ? Bst-tse JpOUff me laère
soiiffrir que tu ê i wim ûoi ? Quoi nouveau clia-
gren jn'aipportes4'u 1

Itiixui-.uit. son chapeau sur 'la .iête*. Paul- pé-
poneiil :

— CV-ït là tout ton bonioœr '. U tst «haswàànt
et H }• a phiiientrs tne»* ifuc jc ne t'ai pas -vne.
Tu in'ajinais -tant , elJsassJfu a«>iire>fo!s ; qu'est
elewm» f* bol amour ?

— K y a longtemps qu'iffl nexisic pttus.
— .AKar» tir me liais ?
— Non. Si extraordinaire <pie ccCa p"uis*c 1e

j.ambîer. cote mène ne hnil jainais son fils.
.Paul, elo nooiv<mu. se rott à Tire.
—- Ah ! ta vit-île -mairoWe unatersKiIe qui ie

reprend ! Ça ne t'a idonc pas passe, eette feiiSe-
ïl, ima pain-ré nounew?1

Très calane, sans gnontrer i'e mal que ces pa-
role* lus faisaient, MarocOinc rejinit ¦'

— - Je pense q>> ex- n'esl pas pour me dire cc*
choses-là <pie iu es ven-u do W gramel malin.

— En etffet , 4u as raison ; causew.* it'rieuse-
rnent. Ma parole, te plaisir de- 4e voir ano faisaK

A LOUER
Il 1er étage du N» 30, rue Saint
Pierre : de 6 chambres, balm
cuisine et toules dépendances
Part au jardin. 265

8'adresser à RYSER & THAL
MANN , 2, rue de Romont.

r*_U«r« par B. OOT,.T.A'Cn>
1918

Prix I ï fr.

Utrairie catholique at i l'Imprimerie Sainl-Pml
FRIBOURQ

«mi  ï iTïTTfffn

LA LfftlRTR - Mercredi 9 J anvier  191S

oublier auomcntanénienit iki j îrave affaire épie jc
&t£m venu iliscoiler avec loi. Vodhl œ dont il
s'ftg't : il parait, comme on ktiA. s\ il'vfjliise, -qu'Q y
a ipiomesse <!e m-iTÙige enlre Louis lon fils- et
Rï-gin« Barnier , Ji'nolnitre milUontiaire. Est-ce
vrai?

>Mstrec&ne ne u^peni^l ipsvs. Sans savoir aw
ius-te 'pentrouoi, eïc ipiri -̂ojTiU un danger poui
I>ouw «t «île ïne —ftot qje -élire, de sBeope agaça
lç jeune homme.

— Ne xnetn pas. c'est bien inutile, tu com-
l>rcn<ls '<|ue si je suis fci , c'est «file j'ai la conti-
luste ele *e. épie j'avaince.

— Alors, pourquoi! oue ïe <tennui«Jes-aui '? \
— Parce ejue je voulais te l'entendre dire :

çtu si ce projet est sfaieiix , je vais te eloimer mi
i-iin-ic.il.

Une -seconde, encore. Marceline hésita, IOUJS

usée ônergie, elle répoij&t :
— On ne Ca pas rtienli -, Jxjttîs f»t iliancv ele-

pui.v ejuciqiles jour* it MSle Barniwsr.
Paul poussa .un cri de rage." cl s-'approeilian!

:',£ Xlarceïne il élit :
— Tu cntenelj, à tu tiens j'iùa vie ob à l'hou-

n-our ele ton fil», il -ne ton* iras <pie ee onariage
ye. fais», je  ne. le pi-cmelt.Mil pas... j'ai itkxti ooUc
f -xwima avant WB: ¦. <SW mCn Te.poassc, «nais je .me
sols jur.- ijue, moi vivant . «Se n'aippairtiemiTail
janiais à un airire. Comprcnds-fei maintenant
nue Louis n 'a pas le droil de toucher à cette
femme 1 Je la veux ! Je la ,veux !

Marceline se recula, et , très .calme , bravant
Paul , elle ifpondil '-

— U n 'est pas en" mon pouvoir elc taire rom-
pre ce mariage, ct infime si cola étail , je ne le
ferais pas.

| JDIALOGUE D'INSECTES |

W> m_M^t ̂ S• hPÊ ¦» "k m •

LES ABEILLES. — Où soit donc let fleurs qui répandent ce parfu m ?
LES PAPILLONS. — C'est tout simplement cette jeune femme dont l'ha-

leine est parfumée parco qu 'elle se sert du DENTOL.
Le penMl (ean, pale, pondre et savon, efl II laisse elani la booohe nna «ensation do

aa acuutriBt » i* io-* «oaverainament anti- ba)nbeo> delloiniua ei persistante,
aeptiqtie et doaé da parlam le plas agréable MU par sar da «atoc. U oatow tauttaatan-

Creé d'apris les travaux oe Pasteor, il . 6ment l» '««• dr «anti lea plas violentes,
empéehe anssi et guérit sârement la carie Le Dentol se trouve dans toëtea iea oon-
des dents, les inflammatioos des gencives ne» maum» «odaai «» ta parfnm«rie.
ot de la gorre. En pea de Joars , il donn« aux Dépôt général : Halioia FBÈUE, J« ,
dents ane Uanobea; éolatsnta el détniit le me Jaw*. H(__rla.
tartre. Le OENTOL est un produit françels.

EN "•" _ ;_•,-:•!. en K ,: MM . ItourBknerhi tts fiotCran, Pntsrmtcit central», Frlhoorg.

JEUNE FILLE
connaissant i fond les travaux de
ménage ct d'uno cuisine soignée ,
demmnele plaee, si possible A
Kribourg Entrée tout de suite ou
fl convenir. Î6t

S'adresser par écrit sous
P 1 IS F à Publicitas S. A., m-
I X' l l r i ; .

Deux jeunes flS'es
capables et sc-rwuscf, pouvant
rouroir de bons certificats , sont
domaudées dnns pen-ionnat do
demoiaelles comme caUlDiere
Pt femme do chambre, au
plus vite.

Adresfcr conditions ct si pos-
sible photo à M"™ Favre, Villa
Choisy, NenvevUle.

On demande, dans famille
catholi que, du Val-de-Travers ,

ONE JEOBE FILLE
parlam français , pour la cuisine
et \m travaux eto ménage.

Ecrira sous I* 10* F a Fublici-
taS S. ,\., î i i \ < n nri;.

Apprenti coiffenr
est demandé pour tout do
saite ch z ,». -!¦. Gnérln, Ban-
que caiiic-, '.¦. Fribonrg.

Cnltivatenr en Argovie
demande, pour printemps pro-
chain.

JEUM HOMME
catholique, intelligent, do 15-17
ans, aa courant do- travaux de
la campagne et sachant soigner
le bétail. Très bonne occasion
pour apprend'e l'allemand Bons
traif-menls as«urés. 235

Ollres avec prétentions sous
chitîre» % 40 Y à Publicitas S. A.,
Berne.

On demande pour honnête
Ic i i iK-  fllle do la Suisse alle-
mande place comme ouvrière

modiste
S'adresser par écrit sous

chiffres P IOO, F i\ FnMiclU*
S. A., l'flbotirc.

A louer «u à vendw
ponr le 25 juillet prochain ,
la Villa N» l , avenue du Molé-
son , Gambach. P 16 F 181

Pour renseignements , s'adres-
ser 4 i,. Hertling, architecte,
Iliehemont, N" 3.

Goitre wda COU
disparaissent comçlétemeot par

mon remède naturel

XTPMACID
garanti inndensif .- Boite d'esui,
Kr. 2.50i lacnrecnmpl , Fr 6.-.

D' F.rd. Weil , Berne

Pneumatiques
Autos-Motos

tk Chambres à air
font réparés rap idement et 4 d's
prix d»iîant toute concurrence par
O. POULY (anciennomont _La-

vanchjr), solotaUaUnr, Ber-
i;ii ' r < « . ».:» . Lannanne.

Téléphone 3804

A L0CER
i la roule d s Alp»s (immeublct
d» M. le profess-ur de Schali-ri .
I magasin av- c dépendance, ain»i
Su 'unc chambro pouvant servir
'at-Iier ponr arlist' -peiotre.

•«'adresser â SIN. r . j -.cr A
Thalmann, rue <lv Itunaunt,
N» 3, Fribourg. 260

Machines k écrire
neuves depuis 520 fr.

Meubles de bureau « Robert
Zemp S. A. »

Tables pour machines 6 écrire
depuis 32 fr .

Rubans ct carbones.
Machines 4 calculer, à expier ,

etc. Duplicateurs.
Achat et échange de machines

à écrire .
Agence Lonla Bor lor,, 21,

rue etc l'HGp ituI. Frlhourf;.
Téléphone 17.1

— CornincnH ? aVeria Pemil, t-torané -ele cette-
résistance.

— Oui , reprit MArceline <xvcc fermeté, jc
m'aperçois enfin eju 'il y a une jufticc sur la
lerre. Louis , il qui tu as tout pris , nom , rang,
fortune , te prend à ton tour la femme que tu
desirais el ton orgueil souffre beaucoup plus
que ton cœur, car tu es incapable d'aimer. Tu
nc peux pas admettre eju 'unc femme que lu aval!
remarquée l 'ai repoussé , toi qui le crois -irré-
sistible. Oui, mon enfant , ellc t 'a préféré Louis
qui n'est ni riche, ni beau , mais qui possède ce
qui te manquera toujours : un cœur d'honnête
homme. Allons, il faul en prendre ton parti ,
ce mariage se fera, tu n'y peux rien , 'heureuse-
ment. Ta fortune volée le consolera ele la perle
de certte femme (cl puis , c'est st ton tour de
souffrir. .

Paul, exaspéré, prit tas iiiaiins de IMarectisie el
Ses serrant de tontes ses forces , s'écria :

— -Ecoule, répeinels-inoi «ne. <Hirrtii-ro fois.
Veux-tu essayer de faire rompre ce mariages ?
lléllccliis bien avant de parler : il y va de 'l'hon-
neur ct ele la vie ete ton fils. Souviens-loi de
cela !

iMtarccfâne, à bout de pertùeiwe, reprit année
¦vûï'i-nor : : _ . ,

— .Misérable 1 lu serais capable dc tuer ! Mais
prends guTile, H y a ides -tribunaux et tes mieoa-
ces, s'il arrivai! malheur ii Louis , t'y enverraient
jurement.

Riant, ayant l'air de s'amuser, Paul dit :
— 'Menaces qui n'ont élé prononcées que de-

vant toi !.„- Kt puis la oublies qu'une mère n'en
voie pas ainsi son fils devant eles juges.

Celle répli que troubla 'Marceline. Paul s'aper
eut de cetle émotion et continua :

ÂkàMbJp
brevetée

I.'o n l i l  tag* rival pont
chacun ! L'Invention 1»

. j>!r i - - , importante !
S I  y_ \  pormettant de répa-
Ti' "llWl re' 'ans P*™8 ,e "
v f f/ chaussures , harnais .
\1 llll ' 8""CI'' voil«*' tenfe,
\Mf/ courroies  de cora-
lgi( mande , paens te bi-
\W ejewt»», <"c. « Bl-
||ir joa • l'ait les ar-
Sr riérc-polnta com-
il me nne machine
Il it eondre. ll« nom-
M_^^ brensns 1. tires de rc-

« c imi ia issance noos
parviennent chaque joar .

Prix par pièce tutti t tktpsVltt
dilïercutes et bi»r)i.i* avec fil :

a rr. »o
contre rfmboursement 'ranco de
port et d'emha l»a_e. Priera do
noter que • BIJOU » est un ins-
trument modèle, Uori qié en atu-
miniom ; en 0"U«an> , la bobine
altère 4a.us l»poinnfee 4*ronle le
fil co-am une machine 4 coudre-

« BIJOU » ponté ie unt de
qnalit--a qae tomes len imitations
sont d mo ndr» valeu' .
< î i t .vli-  iTanneTt, Bftle, 67.

Poissent DEPURAT IF dn saog

Ferment pur de raisins
des Pays Gbands

itif tri fu  Hl. Burmann , i lt Viiit,
L,o Locle*

Sars rival contre boutons, clous,
diabè», eczéma, etc , etc.
le flacon 1 litre, ir tr . b&uco

Seuls dépositaires p' Pribourg :
Grande Pharm. Centr.

Pourohnecht et Gottrau .

â Ktras
pour le 25 juillet prochain,
la Villa N" I, avenue du Mo-
léson , Gami-ach. P Î 8 F 1 8 I

Pour renseignements, s'adresser
i. W. I,. Hvr t l ïu : : .  Mcliilecle ,
Illchcmont , IS" 3.

— Ah ! le- voilil déjà moins fi^re ! Eh bien !
L-uiiseiis-lii ?

h voix basse celle fois, elle n 'avait plus le
courage de résister , la pauvre femme répondit :
' — N'on, je aie peux po« ; <ta reste, ni l'un ni
l'autre ne consentirait.

— Tant pis pour eux, alors , Teprh Panl avec
colère ; ils l'auront voulu ; c'est ton dernier
mot, 1u ne veux même pas essayer ?

A bout dus force, iM-arcelùnc s'écria : .
— Non, non , c'est impossible!
— Eh bien ! reprit le jeune homme avec rage,

je me vengerai , ce sera terrible et cela arrivera
plus letl que tu nc lc penses... Adieu cette foi»,
je crois que nous ne nous reverrons plus.

l'Util ouvrit  la porte ct sans regarder sa inèr-
qui défaillait il s'en alla. Dans l'antichambre , il
frôla les manteaux qui étaient 80crocth'&'«(, Ihnus-
MIII I les épaules avec insouciance, il dil :

— Tant pis, somme toute, c'esl elle qui Vu
vuu4u '. (A suivre. >

S^?r>nvaivo des tt«vuos
i Le Simplon et sesi voies <l°accos > , en tangue

bollandailsej, gwcle iTjueAré de 11" pwges. —- Ce
polôt albiKii, jippi 'ié il appuyer l'acitkm de "pro-
^ageode q«l «ra etjlreçirse en Haï.av.d* cn 'la-
Véw ide iiioUrc pa>is. ilorsiq-ue fa pœix tsesa iréla-
bKc, «si uni gitiifc compUct pouir touilc la région
comjirisi: êïiltnt BAte, fa l'-'urka , Miiilain, Genève,
VaKorbe et DeÛfc. Il peut être oI>»ejiu gratuite-
ment, contre envoi de 10 «enUmeei pou» fnais
<Jfcxp6(iitioo, aiiwi <p« -j&& TOétc-édunless «i'Vit>»->
en Car.̂ ue-s Xrancui'M', aïïtonaridc, iiiaiiiiemie. oai-
fiiaise, c;,pay.io!e vt russe, cn «'adressant il tu
D.irecii.on de l'Association « I*ro Sompior.c > , â
Lausanne.

VIENT DE PARAITRE :

ALMANACH HACHETTE M8
Petite encyclopédie populaire de la vie pratique

broohé , 2 jf*., cartonné , 2 fr. BO.

En vente à la Librairie catholique.
Place Saint-Niçois*,

»t à l'imprimerie Saint-Paul, Anémie ds Pérollet, Pribourg.

Etude de W A. VILLARS
docteur en droit •

AVOCAT
79, rue du Pont-Suspendu, 79

Téléptou 4-33 FBIBOORG TWffcm 4.83
fweJWBFBtfTj'/tfB1<BBBWBI

IssuraDCfS transport HYCC Bifûnes de Gnerre
LA MARINE

— Fondée à Londrfts en 1836 —
cet lu iteule eompninilo «nRlalne d'a«nnran-e« transport
eonceii-inmi e »n .>U' -¦» nu ^-1 opère drpuil 1883, et ello est
aua>i la l'i.rs i- ! i ¦,» . \ ¦¦, ». f -

Exportateurs , Importateurs , Négociants , Banquiers
qui traitez avec la Grande Uretiume et len C«I»nicit
JI n i; --n  ;¦- '. ">. la France et i ¦ ¦•• Colonies fFançaiaet, le
Japon, l'Amérique, t i c ,  couliez l'a_u>orauue dts voa
ir i '. i .  ;. - j< x x  t

. LA MARINE
si vous voûter beoéfiçlêr d°» primes les plus avantageuses et
avoir de» règlenjiiva de niniairea sûrs tt promptu dans les
circonstance» «ciaelitis. *.. • '.

Assurance H» tous ch»»B mon'» ear vipours. Couverture des
risques ordinaire» et de guerre , enseœb'e ou séparément.
Awursnca Aes envois do vshiur». Assurance do^ risques da
séjour sur les quais , dans les dock» et entrepôts publics et
prives. Polices spéciales et pollen abonnement.

bur demande. les certificat* d assurance sont délivrés gra-
tuitement et le noiem>nt de* sh-istres oeut être eHec'u» au*
lieux de destination , par les sRcntsd- la C" dans le monde cniier.

Adrc»s»r tes d'tavnd- a 4 51. S'.i. .. Qafner, assureur roa-
ritim» nlrectlou particulière de la Marine pour Vaud ,
Genève , KriboOrff V- ai-, «-t B-rne 2, svniqr Tissot , ts Lan
sanne, téléphone N° 36,63 ou »nx »g«nt» fc o inm i MVI. K.
D sarzi-rs et A l« rt , me du libôue , ?, lé'ephun-- bt, fc Borne
M. Arnold Ilrrzog, Zeitgli.ch n. 5. T»lépKone 59. (I.-
ITMIIIIHWilMIIIB _¦¦¦¦ «_¦¦¦¦¦¦¦

VOUS TROUVEREZ
LES PASTILLES MOUSSE D'ISLANDE

de Iiouls ItINZ, cuntlsenr
chez MM. Bourgknecht et Gottraa; Kigeumana-Chattoa, Lapp,
Boschung, rue du l'ont-SusDendu; M"» Marie Bruihart, rue oe
VB.S»\n«iWiWi e\ c\»ez lt; îe\Ser-'Seuliaus. ruo de la Nenve-rille.

VENTE PUBLIQUE
George» Robert, uésoelaut en farine, fera vendre , le

lundi 14 janvier. Jour de foire, dé» 1 h. apré» midi, devant
non mogaMD : SO, rue dn Pont Saspendu, fc Friboarg, une
honne jument, t char» aveo cadre, ii 1 et 2 <-,lievaux , cuariota pour
farines, colliers do trait et voiture , t voiture à pincette nvec cou-
verture cuir , 5 bascolci, I hache-paille , bàclm, char ct chevaux,
conveitnres , brouette , monto-mes * maia, chaînes , eto., etc. Mobi-
lier ,de magasin , caisses à larine , bnflets, etc. P 54 F 210-48

[fli iilF j rMii !/iiM m lloAw

I

mm\h POMER sâçsi?^--̂ ;
Ltun.Ld H PttlvSlStl Poudre aupérienio et ordinaire.

CIG1BFS de FRANCE £-'«*¦>«¦«""*«*

i

CI6lRB«import«s de la ilAVANB îïïî£r
A gence spéciale pour , la Suisse :

PERRÉARO & CRÉPEU
Tni'.r- -.;iiilr f v.i', ' ! — OESÈVE


